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PREFACE 





Le livre illustre ; le FranQais en a le gout cheville 

dans l'dme. Aussi depuis deux siecles quelle splendide 

production! Nous allons feter le centenaire des vignettes 

rornantiques et le bicentenaire du Moliere de Boucher. 

Merveilleux passe, - d'ailleurs acquis, indiscute, cele

bre, - et achete. - Mais on ne vit pas dans le passe, 

et le point essentiel, c~ est d' avoir un present. L' avons

nous? Eh bien, presentement, sur la production du livre 

illustre, c'est an veritable coup de folie. 

Le fait nouveau, c~ est le nombre et la qualite 

des « livres d' art )) actuellement « cons traits >> 

par des « amateurs )) , ou par des « societes de biblio

philes )). 

Moisson sortie d' an grain seme il y a cinquante-cinq 

ans. - Quoi! an grand demi-siecle! his to ire ancienne, 

lres vieille. - Vieille pour vous qui etes jeunes; mais 

pour celui <c qui en a ete >) c'est d'hier, vivant, tres mo

derne. Cela peat d' ailleurs se raconter vile. 

Ce que mes yeux ont vu ? Non pas seulemenl 

<C l'avant-guerre )) , comme on dil aujourd'hui, mais 
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« l' entre-deux-guerres >). La frenesie bibliophilique de 

I8JI a I900, et ce que l'on a appele (( les bibliophiles 

de I 8 7 5 >>, - et le besoin de se rencontrer to us les jours 

pour causer livres, - Gallien, Truelle, Saint-Albin 

concevanl en I8J3, creant en I8J4 un cercle de biblio

philes, la Societe des Am is des Livres, et cetle societe se 

reunissant en huit diners par an, et de plus ayant pour 

quartier-general (le grand Q. G.), chaque dimanche, la 

bibliotheque Paillet. Eugene Paillet qui, a l'ancienne bi

bliophilie cachottiere et severe' substitua la bibliophilie a 
ciel ouvert, communicative et amusante. En I8J4 ilsefait 

faire des aquarelles d'illustration par Edmond Morin, 

admirable artiste ( insuffisamment apprecie de son temps 

- ce qui l'a tue - mais aujourd'hui mis a son plan). 

Il a !'idee de realiser, avec Morin pour illustrateur (des

sinateur et graveur), une edition de la Chronique de 
Charles IX, pour les Amis des Livres. Il reussit. Pour 

I oo francs de contribution les Amis des Livres ont un 

volume de haute classe. Et de ce livre voici l' exemplaire

joyau, celui d'Abel Giraudeau, contenant les dessins ori

ginaux d'Edmond Morin. 

Paillet ( dans l'Annuaire de la Societe) va dire -

naivement - les joies nouvelles de la fabrication 

du livre a figures: « Choisir l'illustrateur, surveiller 

les details, indiquer les sujets, jug er les des sins, les 

faire rectifier ou meme recommencer, choisir l'impri

meur, les caracteres, le format, la mise en pages, 

le papier. >> (Aller dans les coulisses de l'imprime

rie ! Et composer un titre, done !) Voluptes neuves, 



PREFACE XI 

voluptes intenses. ( Jrf a is croyez-le, en matiere de livre 

illustre, le point vital c'est de mettre la main sur 

l'illustrateur.) 
Cependant le mouvement de depart sur les voluptes 

nouvelles est bien calme. Il se passe trois ans avant que 

la Societe pub lie son second livre. 
Mais en I 88o un fait significatif. La Societe, prenant 

une existence officielle et se donnant des statuts, y definit 

son double but: creer entre les bibliophiles de frequentes 

reunions (la Societe sera essentiellement un cercle), et 

par ses publications « encourager >> - exciter - les 

peintres ( dessinateurs d'illustrations), les graveurs, les 

tmprtmeurs. 
(Les declarations de principes, c'est bien, et a l'ave-

nir elles ne manqueront pas. - M ais mettre la main sur 

l'illustraleur ... !) 

Les graveurs. Ils sont alors une belle legion: les gra

veurs en taille libre, dits graveurs a l'eau-forte, qui 

brilleront aux expositions universelles de I 88g et de 

I !JOO. La Societe les emploie : les Mongin, les Courtry, 

pour les illustrations de Jacques le Fataliste de Maurice 

Leloir. D)apres Dagnan, les gravures de Le Rat pour 

Eugenie Grandet, I883, soni d'un merite rare. Et voici 

l' exemplaire-joyau d'Eugenie Grandct, contenant les 

dessins originaux de Dagnan et relie (il ne faut pas juger 

un livre avant de l' avoir palpe re lie; - bien re lie s'en

tend) par Cuzin, lavalliere double de rouge. 
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En 1887 le petit livre Aline, reine de Golconde, aux 

illustrations de Lynch gravees par Gaujean est an grand 

succes. /l plait. Et paye par les membres de la Societe 

65 francs, il atteint en vente le prix de 1 ooo. Quelques 

Amis des Livres, qu'Aline n'interesse pas autrement, 

s'en defont. (ju'en dit Paillet, le president? Il prend la 

chose calmement, sans avoir l'idee de vaines coercitions. 

Certes il juge que pour an membre de la Societe, conser

ver des livres, alors pea nombreux, de cette societe est 

la conduite elegante ; mais il prevoit aassi qu' an jour 

viendra ou, les publications des Amis des Livres se mul

tipliant, une classification et an choix se feront : les 

desirables, les inutiles; ou les amusants et les pas am u

s ants ; car il y a de « beaux livres )) celebres et cotes, qui 

sont parfaitement ennuyeux : voir le Rabelais de Le 

Duchat a 10 ooo (dix mille or). Ainsi pense le sage 

Paillet. - Et s'il pouvait prevoir! Car il ne raisonne 

que pour le cas ou sa Societe est.~eule ... 

Or la Societe des Amis des Livres n'est plus seule. Un 

Ami des Livres, pour la volupte de fabriquer du livre 

illustre, fonde la Soc~ete des Bibliophiles Contemporains, 

Academie des Beaux-Livres, familierement les Biblios 

Contempos: Les Debuts de Cesar Borgia, illustres par 

Rochegrosse, paraissent en 18go. La nouvelle Societe 

n'aura qu'une duree tres limitee. Elle n'en aura pas 

moins de gage an fait nouveau et symptomatique. Son 

president ayant demande cent soixante societaires les a 
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immediatement trouves ( dont beaucoup d' A m is des 

Livres) et a meme du « refuser du monde )) . Que de biblio

philes avb·es ou latents ! La poussee s' annonce .. , 

Trouver l'illustrateur. 

Il y a alors un periodique, Le Monde illustre, que 

l' on regarde dans les cafes, et dont le gout de son direc

teur artistique a fait un grandissime livre. Le trio dessi

nateur, cebebre: Morin- Vierge-Lepere. Les graveurs sur 

bois, merveilleux. Lepere en est. En 188g, a quaranleans, 

membre du jury de gravure de !'exposition universelle, 

il a pu discuter la situation generale du bois, et conclure 

a l' a bus de la virtuosite, des teintes, et des surcoupes. Il 

a deja derriere lui an ceuvre admirable de peintre et de 

graveur. Presentement il voudrait se lancer dans !'illus

tration du livre : par exemple d'un livre qui s'appellerait 

Paysages parisiens; un Ami des Livr·es - ami aussi de 

Lepere et son contemporain - le fait realiser, 1892, 

livre de grande classe. Les exemplaires-joyaux : croquis, 

dessins, etats, fumes, chine,japon, et dans une reliure de 

M arias Michel, an cadeau: le premier cuir incise qu' ait 

fait Lepere. Genereux Lepere! Il ne Jut pas homme 

d'argent. 

La revolution du IJOis. Nous y sommes. 

L'anmle I8g3 voit paraUre le Zadig, des Amis des 

Li,VJ•es, avec des des sins de Rops (et autres) graves par 
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Gaujean en couleurs superposees. Les des sins, acquis 

5 614 francs par Paillet, pour l' exemplaire-joyau, re lie 

par Mm·ius Michel. - L' annee 18g5' le Lorenzaccio des 

Amis des Livres; les dessins de Maignan, 4100. -Et 

l' Ami des Livres qui devient « le Bibliophile de Paris )) 

pub lie ce Paris au hasard ou Lepere s' est propose de 

reprendre la formule, a centaines de bois, des livres 

romantiq ues. Le bois innombrable. 

Ici un fait qui sera gros de consequences. Les Biblios

Contempos meurent, les Cent Bibliophiles naissent. Mais 

laissons. 
ill! 

*' .. 

L'annee 1896 apporte Les Zouaves et les Chasseurs 

a pied du due d'Aumale, publies par les Amis des Livres. 

Bois de Charles More! graves par Paillard et autres. 

Et en 1897 Bracquemond, critique si vigoureux et 

net, donne son Trois livres, etude sur la gravure sur 

bois et la lithographie. Les trois livres examines sont 

Paysages parisiens, Paris au hasard et Les Zouaves. 

Bracquemondjuge en passant les choses de !'illustration. 

Le ~trait photographique, le coloriage au patron? in

dignes du bibliophile. La lithographie? Sa matiere spe

ciale n' a jamais pu s' acclimater dans l' ornement du 

liVJ·e. Le bois de teinte? la teinte, ou l'encombrement du 

blanc du papier, est la plaie de l'estampe. Ici Bracque

mond formule son axiome celebre: « L' element fonda

mental de l'estampe, ce n'est pas le noir de l'encre, 

c' est le blanc du papier. C' est lui qui represente la 
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lumiere' il est l' element agissant ; il scintille a travers les 

reserves, tailles, hachures ... » (Done, ne bouchez pas; 

laissez du blanc). - « La gravure sur bois? sa technique 

est le degagement du trait ; revenons a a vrai bois. )) -

Et s'adressant a Lepere: « Allez, mon cher Lepere, 

allez de l'avant, du complique au simple. )) Et, ajoute

t-il, « faites le morceau )) (le des sin serre). 

Et des 1897 Bracquemond considere avec joie le fait 

nOUVeaa: LE ROLE DE L' AMATEUR DANS LA CONFECTION DU 

LIVRE ILLUSTRE. Quel est ce role? Decisif: ~tre l'archi

tecte du livre, donner le plan. 

Voila ou nous en sommes vingt et an ans apres la 

Chronique de Charles IX. C' est la pleine victoire. 

Suivons. 

En 1897 les Amis des Livres publient les Quinze His

toires d'Egdard Poe illustrees par Louis Legrand. 

Voici, pour une nouvelle nee, la Societe normande du 

Livre illustre, an volume delicatement architecture (par 

an Ami des Livres): Foires et Marches normands, 

eaux-fortes de Lepere. En 1899 les Bibliophiles fran

r;ois (la plus ancienne de nos societes de bibliophiles, et 

dans l'avenir la plus durable, croyons-nous) fait illustrer 

par les Lalauze : La Bataille de Rocroy du due d' A a

male. Pour les Amis des Livres, Paillet architecture 

Aspasie, Cleopatre, Theodora d'Henry Houssaye, avec 

Giraldon pour decorateur. - Un amateur va appeler 

Lepere a Nantes, pour y illustrer Nantes en Igoo ... 
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I go I. Eugene Paillet, qui a si fortement remue la 

bibliophilie' est a bout de forces. 

Son dernier triomphe ; il possede toujours - parmi 

les dix-huit livres publies par la Societe qu'il a passion

nement aimee, fermement et aimablement dirigee -

deux volumes aux dessins originaux : Eugenie Grandet 

et le Zadig. Et voici ces deux joyaux vendus aux encheres. 

Eugenie Grandet, I I 700, Zadig, 25 ooo. Et 5 pour roo. 

En chiffre rond, plus de 38ooo francs. Francs-or. Au 

change actuel: I go ooo. 

La fin du XI xe siecle a vu l' entree victorieuse de 

l' << amateur )) dans la confection du livre illustre. Les 

premieres annees du X xe voient s~ etablir, par et apes, 

une puissante organisation de fabrication par des asso

ciations de bibliophiles. Les societes font des bibliophiles, 

qui dans leur so if du livre fondent des societes. 

Les Amis des Livres demeurant sur un mode le special, 

un cere le, voici des societes existant uniquement pour la 

creation de l' illustre. 

Les Cent Bibliophiles, fortement menes, vont etre une 

societe de premier ordre. Notez qu'un tiers des Cent et 

dix membres du comite sur onze, sont des A m is des Livres. 

On cumule, pour avoir les livres. Comme on a plusieurs 

libraires. 

Lepere construit des livres, et quels! - Occupe, il ne 

peat travailler pour le Bibliophile de Paris, mais il lui 

donne Minartz, qui illustre les Soirs de Paris, bois gra-
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ves par Paillard: ici l' exemplaire-joyau est sur satin. 

Faire tirer, a la presse a bras, des bois sur satin : raffi

nement de volupte. - Lepere, lui, architecture son 

A Rebours d'Huysmans, que les Cent lui prennent, 1904, 
et qui est une chose extraordinaire : livre etonnant, 

objet d'art sedaisant et en couleurs, une fontaine lami

neuse. Le super-joyau, sera de ravoir relie par Marius 
Jfichel, avec une suite a part en noir. 

En I go5, les bois de Paillard d' apres Gorguet pour le 

Serenus de Jules Lemaltre (Ami des Livres) sont remar

quables de finesse et de difficulte vaincue. flrfais Henri 

Paillard, a la fois peintre, graveur, et dessinateur-gra

veur, un des combattants pour « le degagemenl da trait>), 

a une idee plus simple, pour la vignette sur bois dans la 

page imprimee : « Une petite vibration ( un noir) au pre

mier plan )) , dit-il, « et puis se perdre dans le papier. )) 

Autre societe: le Livre Contemporain, lai, deviendra 

de premier rang. Debate par un bijou: le Dominique, 
de Fromentin, aux petites eaux-fortes de Leheutre, 
1goS. 

Les Amis, les Cent, le Livre Contemporain : aujour
d~hui, les Trois Anciennes. 

Une nouvelle societe encore: la Societe da Livre d'art. 

Elle prend position, en 1 go6 par Aux £lanes du vase, de 

b 
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Samain, eaux-fortes originates de Gaston La Touche. 

I 906 est l' annee des Fetes Foraines ( les Cent Biblio

philes) excellent livre, et amusant, et qui devient an 

tres grand livre dans l'exemplaire aux dessins origi

naux de Chahine. - Et l' annee ou Lepere donne 

aux Amis des Livres son Eloge de la Folie, d' Erasme. 

Traite aux modes de I 9 o 6 comme Eisen l' avail traite aux 

modes de IJ5I. Leprix du volume, eleve a 2q0 francs. 

L'exemplaire-joyau: le texte seal, sans les bois ... mais 

les emplacements des bois occupes par des dessins de 

Lepere: 5 ooo francs. (Si nous notons que les dessins de 

Maurice Ray pour les Poemes antiques ont ete achetes 

pour & ooo, et ceux d'Henri Royer pour Notre Creur 

6 ooo et qu'il s'agit de francs-or, nous concluons que 

la valeur absolue, pour les choses du livre, etait deja 

celle d'aujourd'hui.) 

I 907. Un livre somptueux, longuement construit par 

an bibliophile: Les Trophees, dessins d'Olivier Merson 

graves par Flameng. 

I9o8. Une noavelle societe: le Livre Moderne. 

Arretons-nous ici. Nousvenons d' amorcer une chrono

logie generale: tout bibliophile peat la continuer, et ille 

doit, s'il veal avoir le vrai moavement d'ensemble. 

Mais voila constitae, seal, pour de longues annees 

(I92o), l'organisme puissant: les Societes d'Avant

Guerre. Depuis I8J6 elles aaront donne - avec les 
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tirailleurs isoles, environ quatre-vingt-dix illustres. En 

1929 elles en seront a cent vingt. De grande classe, une 

vingtaine peut-etre, proportion enorme. Les autres, tou

jours a considerer, pour tillustration, et pour la part 

prise d !'immense renouvellement typographique. Livres 

main tenant de haute valeur, allant a des mille' deux 

mille, trois mille et jusqu'a cinq mille francs-or. Nul ne 

peut plus tout posseder ; chacun do it choisir, selon ses 

lendances. Et sur tout selon son plaisir. 

Raymond Hesse, vous m' avez demande de revenir pour 

vous dans le passe. Je l'ai fait, non sans emotion: ce 

que mes yeux ont vu. A mon tour, avec curiosite et inte

ret, je vais savoir par vous comment voient les yeux des 

jeunes hommes du present. 

HENRI BERALDI. 
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CHEZ LE COMTE DE LABORDE 

President de la tc Societe des Bibliophiles Prans;ois ». 

Boulevard de Courcelles. Des vitrines chargees de 

livres courent le long du vestibule. Dans le salon, ou 

des toiles de maitres, des miniatures finement execu

tees ornent les murs, le maitre du logis m'accueille 

avec une courtoise amabilite. Le comte de Laborde, 

president actuel de la Societe des Bibliophiles FranQois, 

fait partie de cette compagnie depuis 1 8g3. Il a pub lie 

de nombreux ouvrages. Il est membre de l'Academie 

des Inscriptions et Belles-Lettres et la rosette de la 

Legion d'honneur a recompense d'importants travaux. 

La societe dont il dirige les destinees a ete fondee en 
1820. C'est la plus ancienne de nos societes franQaises 

de bibliophilie. Me me a l' etranger on ne connait 

qu 'une societe qui so it sa doyenne : le Roxburghe 

Club de Londres. 
La Societe des « Bibliophiles FranQois >) differe des 

autres societes de bibliophiles. Elle se propose, non de 

publier des livres d'art, bien illustres, tires a petit nom
bre, mais de reveler au public des reuvres litteraires, 
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historiques ou artistiques inconnues. En 1819 en effet, 

MM. de Chateaugiron, de Pixerecourt, W alckenaer, 

de Malartic, Durand de Lanc;on, Berard, Edouard de 

Chabrol et de Morel-Vinde, tous amateurs de livres et 

possesseurs de bibliotheques, conc;urent le projet de for

mer une societe dans le but de faire imprimer des 

ouvrages inedits, ou de reimprimer des ouvrages tres 

rares. Cette societe, dont l'existence commenc;a le 

Ier janvier 1820, prit le nom de Societe des Biblio

philes Franc;ois. 
Aux huit fondateurs s'ajouterent bientot seize autres 

membres et cinq associes etrangers, ce qui portait a 
vingt-neuf membres l' effectif de cette compagnie -

actuellement fixe a 35, chiffre qui statutairement n'a 

jamais ete depasse, car on a incorpore au nombre pri

mitivement choisi les cinq associes etrangers. 
Le but m erne poursuivi par la societe organise le recru

tementde ses membres et en regle l'activite. Il ne s'agit 

pas ici de bibliophiles amoureux de belles estampes, 

desirant collaborer a la creation d'un livre rare et illustrcr 

de fac;on somptueuse un des chefs-d'amvre de la littera

ture contemporaine. Il s'agit d'une reunion de savants, 

de gens du monde possesseurs de bibliotheques, d' archi

ves de famille, susceptibles d'apporter a la Compagnie 

un manuscrit precieux encore in edit, de faire une trou

vaille historique ou litteraire, telle des lettres de 

Louis XIII au Cardinal de Richelieu, des billets du 

Prince de Talleyrand, ou de proposer la reimpression 

de Roti-Cochon, ce livre orne d'images gastronomiques 
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qui date de 168g et qui enseignait la lecture aux 

enfants en eveillant leur gourmandise, ou bien encore 

les Commentaires de la Guerre gallique, ou un livre sur 

les Pineau sculpteurs, dessinateurs, graveurs, archi

tectes des batiments du Roy. 

Les 45 volumes publies par la Societe temoignent 

qu'aucune preoccupation ne lui fut indiiferente ( 1 ). 

L' ouvrage qui va paraitre merite qu' on s'y arrete quel

que peu, car il est doublement d'actualiteavec !'expo

sition retrospective d'Oudry qui vient d'etre organisee 

a la Galerie Charpentier. Un des membres de cette 

compagnie, M. Edme Sommier, inscrit depuis xgoo, 
avait achete deux albums de cre>quis d'Oudry. Avant 

de devenir le grand peintre animalier, Oudry avait tra

vaille dans l' atelier de Largilliere. Il avait fait plus de 

200 ou 250 portraits de celebrites de l'epoque, portraits 

qui courent le monde sans signature et sans nom de 

portraicture, mais Oudry avait conserve un recueil 

d' esquisses de to us ces portraits et il avait mentionne 

au-dessous de chacun d' eux avec une orthographe de la 

plus haute fantaisie la designation de la toile. Cent 

deux reproductions vont etre publiees par la Societe et 
vont permettre aux historiens de l'art d'identifier les 

toiles d'Oudry. 
Voila un des multiples services que nous a rendus 

cette societe: Reunion limitee, salon litteraire- pres

que academie privee des inscriptions et belles-lettres I 

( T) On trouvera la liste detaillee des 45 volumes publies dans 
notre ouvrage Le Livre d'Art d'apres guerre(Grasset, 19:J9). 
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Les reunions se font dans le salon d'un des membres 

de la compagnie. Le fait de faire partie de la societe 

est un titre honorifique. J'ai ecrit academie. Le mot 

est exact puisque les sieges attribues a chaque membre 

portent le nom de « fauteuil )) et que, ainsi qu'en une 

Academie, chaque fauteuil porte un numero d' ordre, 

La noblesse y est representee par des noms illustres. 

Sur 35 titulaires, nous trouvons vingt-quatre comtes, 

marquis ou dues, - l'armee y est representee par le 

marechal Lyautey, la litterature par M. Gustave 

Schlumberger, ]e tiers-etat par quelques grands bour

geois. Cinq sieges sont attribues a des femmes. Ce 

seront, d'apres le dernier annuaire publie, la marquise 

de l'Aigle, la comtesse de Galard, la duchesse de Bro

glie, la duchesse de Clermont-Tonnerre, la duchesse 

de Bisaccia. 
Parmi les anciens membres de la Societe, nous trou

vons des noms celebres : le baron w alckenaer' la mare

chale de Raguse, lord Spencer, associe etranger, le 

comte Orlo.ff, le comte de La Bedoyere, Jules Janin, le 

baron Pichon, le comte de Lanjuinais, Benjamin Deles

sert, la vicomtesse de Noailles, Prosper Blanche

main, Ambroise Firmin-Didot, le due de Fitz-James, 

le due d'Aumale, le prince de Metternich et Pr0sper 
Merimee. 

Au debut, il n'y avait pas de president. Les fonda

teurs dirigeaient a tour de role les debats et occupaient 

le fauteuil presidentiel. La Societe prit un grand deve

loppement sous !'influence du baron Pichon qui la 
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presida durant cinquante annees de I844 a I8g4. 
Ce fut a partir de cette epoque que les publications 

devinrent plus imposantes. M. de Villeneuve lui suc

ceda et occupa le fauteuil quatre annees. En I 8g8 

nouvelle longue presidence du comte de Lanjuinais qui 

va durer dix-huit ans. En 1916 M. Picot prend la pre

sidence et depuis 1 g 18 c' est le comte Alexandre de 

Laborde qui dirige les destinees de la Societe avec la 

competence d'un savant, d'un bibliophile et la bonne 

grace d'un homme du monde. 
Le bureau se compose, avec le president, d'un secre

taire et d'un tresorier. Ces fonctions sont actuellement 

assurees par le comte Blaise de Montesquiou-Fezensac 

et par le marquis de Luppe. La cotisation est de deux 
cents francs par an et le droit d' entree de 8oo francs. 

C'est avec le montant de ces cotisations que la societe 

pare aux frais d'impresssion des ouvrages. Ceux-ci 

sont tantot imprimes pour les seuls membres du 
groupe, tantot tires a un nombre plus considerable 

d' exemplaires et offerts au public par les soins du 

libraire de la societe, M. Francisque Lefran~ois. Cette 

vente fournit un supplement de ressources pour parer 

aux frais eleves necessites par un ouvrage. 
Del'illustration, la Societe s' est rarement preoccupee. 

Des planches d' Adolphe et Alphonse Lalauze ont orne 
La Bataille de Rocroy, par Henri d'Orleans, due d'Au

male, livre publie en I 8gg pour rendre hommage a la 

memoire d'un regrette president d'honneur, et qui fut 

tire a 3o exemplaires japon pour les membres et I o4 
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exemplaires velin du Marais destines a la vente. Les 
illustrations, lorsque le livre en est orne, sont des 
illustrations documentaires, des reproductions de 
miniatures comme dans Les Manuscrits a peintures de 

la Bibliotheque de Lord Leicester, ou des planches de 
livres d'heures (Les Heures du Marechal de Boucicaut). 

La societe apporte tous ses soins a la typographie. 
Elle acquit meme des caracteres anciens pour !'impres
sion de ses publications. Elle possede les matrices des 
caracteres graves en I 730 pour les 'Vestein et autres 
grands imprimeurs hollandais par le celebre graveur 
Fleischmann. Les fontes de ces caracteres servirent 
pour la premiere fois en I 853- I 854 a la composition 
de l'Heptameron de la Reine de Navarre. La majeure 
partie des publications faites par la societe a ete 
depuis imprimee avec ces caracteres anciens. 

Un des ouvrages les plus remarquables publie par 
la Societe est Les Commentaires de la Guerre Gallique 

(x8g4), Orne de 24 portraits, 61 miniatures et trois 
cartes, tire a 3I exemplaires, 29 pour les membres 
de la societe, un pour la Bibliotheque Nationale et 
un pour le British Museum. C'est un commentaire 
curieux sur les Commentaires de Cesar qui fut 
compose en I 52o par Albertus Pichius, ami d'Erasme, 
et illustre par Godefroy le Batave, un miniaturiste de 
grand talent qui orna le manuscrit de fines composi
tions en grisaille. Les trois volumes faisaient partie de 
la bibliotheque de Fontainebleau. Ils furent separes a 
la fin du xv1e siecle et actuellement ils se trouvent, le 
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premier volume au British Museum, le second a la 
Bibliotheque Nationale, le troisieme a Chantilly, au 
musee Conde. La reproduction exacte des miniatures 
fut confiee a deux habiles miniaturistes, MM. Benard 
et Guerrier, qui travaillerent sous la direction de l' cdi
teur Boussod. Ainsi grace aux Bibliophiles Franc;ois 
on put avoir et consulter ces trois prccieux volumes 
dont les originaux resteront problablement separes 
a jamais. 

Les jetons de presence et le papier a lettres de la 
Societe des Bibliophiles Franc;ois s'ornent de l'effigie de 
Jacques Auguste de Thou ; c'est le patron de cette 
compagnie. Il est interessant de dire un mot de cet 
ecrivain, celebre historien et magistrat, qui naquit et 
mourut a Paris (I553-I6I7)· Il assista a la Saint
Barthelemy, qui laissa dans son esprit des traces inde
Iebiles et le disposa a la tolerance religieuse, ce qui 
fut la maxime de toute sa vie. Grand savant, magistrat 
integre, il connut Montaigne a Bordeaux. Apres les 
journees des Barricades, Henri Ill songeant a se refu
gier en Normandie chargea de Thou de lui preparer 
son asile. Henry IV l'honora egalement de sa 
confiance. Il fut avec Sully un des eonseillers du 
monarque et il eut l'honneur de rediger les articles de 
l'Edit de Nantes. Enfin il defendit contre la papaute 
les libertes de l' eglise gallicane. 

C' est son ceuvre historique plus que son role poli
tique qui incita sans doute une grande societe de 
bibliophiles a le prendre pour patron. Son Histoire de 
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mon temps en plus de I 8 volumes est pleine d'idees de 

tolerance et de justice. C'est une des plus vastes 

compositions historiques qui furentjamais entreprises. 

Ses idees lui valurent d' etre mis a l'index en I 6gg. 
Les regnes d'Henri Ill et d'Henri IV furent evoques avec 

puissance et sincerite dans cet ouvrage qui devait 

s'arreteren I6Io, date de la mort d'Henri IV. Il publia 

egalement avec des memoires' des poesies remarqua

bles. Ainsi il reunit en lui avec l'honnete homme au 

sens ancien du mot, des qualites d'historien, d'homme 

de lettres et de grand seigneur. Les Bibliophiles Fran~ois 
ne pouvaient choisir un plus heureux patronage. Chez 

de Thou, rien du sectaire, rien du faux savant, une 

existence de droiture et de noblesse, un homme et un 

cerveau irreprochables. 
Ce trait de la Societe des Bibliophiles Fran~ois est 

a noter. C' est une des seules societes a a voir un patron. 

Je sais bien que la societe de Saint-Eloy s'est mise 

sous l' egide du premier des orfevres' mais il y a ] a une 

initiative et une originalite qui meritaient d'etre rele

vees. 
Aucune personne faisant commerce de livres ne peut 

etre admise comme membre de la societe. 
Les membres se reunissent tousles quinze jours de 

decembre ou janvier aux mois de mai ou juin. Les 

reunions a partir de I 84 4 eurent lieu chez le baron 

Pichon, dans son appartement de la rue Blanche, puis 

dans son hotel du quai d'Anjou. L'avenue de Messine, 

ou logeait M. Guyot de Villeneuve, accueillit les biblio-
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philes en I8g4. Souyent ils se reunirent dans l'hotel de 

la marquise de l' Aigle, rue d' Astorg. 

Comme dans toute societe, qu'elle soit populaire ou 

aristocratique, un banquet annuel reunit les membres 

de la compagnie. On a garde le souvenir de celui qui 

fut organise par Merimee, celebre non seulement dans 

les lettres mais dans les annales de la gastronomie 

fran~aise. Le menu qu'il composa est un probleme 

complexe pour nos estomacs d'apres-guerre. Comment 

nos ancetres pouvaient-ils suffire a la besogne ~ Apres 

le potage et le turbot, la selle de mouton, le poulet a 
la marengo et la timbale a la portugaise, les sorbets 

terminaient le premier service. De nouveau des pou

lardes, mais cette fois-ci truffees, precedaien t en suite une 

terrine de Nontron, des asperges en branches et des 

ecrevisses. Enfin, les entremets et les gateaux clotu

raient ce repas, digne de Pantagruel. Les menus des 

banquets actuels ne suivent pas, esperons-le, la tra

dition des premiers bibliophiles. Et encore, ecrivait 

Merimee au president, « ne pourriez-vous pas nous 

procurer des huitres de Marennes ou d'Ostende >>, 

afin de corser quelque peu le menu qui lui paraissait 

insuffisant. 
La Societe des Bibliophiles Fran(,;ois s' est done assi

gne un role particulier. Academie privee d'historiens, 

petit nombre de sieges pour pouvoir operer une selec

tion ; publications curieuses, livres rares et d' erudition, 

bien imprimes plutot que recherche du beau livre : 

societe a ten dances plus scientifiques que litteraires' 
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elle perdrait son originalite du jour ou elle ou vrirait 

trop largement ses portes. On comprend done que 

tous ses presidents aient tenu rigoureusement a conser

ver in tactes les idees directrices des fondateurs' a 
laisser a la societe !'heritage des anciens salons litte

raires ou la maitresse du logis, reunissant autour 

d' elle quelques ecrivains, artistes ou savants, agitait 

de graves problemes et travaillait ainsi a la defense 

de l'esprit francais et a !'illustration de la langue fran

Qaise. 
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HENRI BERALDI 

et la (< Societe des Am is des Livres ,, . 

Avenue de Messine. Dans le grand salon plonge 

dans une demi-obscurite, l'or des reliures eclate dans 

de longues bibliotheques qui sertissent la piece, cou

pees de dessins de Gavarni, d'Eug{me Lami, de tousles 

petits-maitres de l' epoque Second Empire. Au milieu, 

dans une vitrine, sont exposees des reliures des xvie et 

xvne siecles. M. Henri Beraldi a suivi l'exemple 

de la Bibliotheque Nationale, il a fait lui aussi son 

exposition particuliere. Sur le bureau, en bonne 

place, un livre imprime par Schmied, Personnages 

de Comedie, s'ouvre, truffe d'originaux de Barbier. 

Preoccupations assez modernes chez l'ancetre des 

societes de bibliophiles, le precurseur que fut Henri 
Beraldi. 

Une voix amicale et sympathique me fait retour

ner. « Eh bien l vous venez voir le vieux fossile. Vous 

voyez qu'il cherche a se mettre a la page. >> Souriant, 

s'appuyant sur sa canne, M. Henri Beraldi est devant 

moi. Je m'incline devant l'ancetre de la bibliophilie 
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moderne, devant l'homme de gout qui consacra son 

temps et sa fortune au culte des livres, qui encouragea 

les debuts de Jouas, de Lepere, de Legrand, de tant 

d'autres artistes, type d'une generation d'hommes qui 

se preoccupa de belles-lettres et de beaux-arts et qui avait 

plus que la notre le loisir' (( l' otium )) indispensable 

pour participer aux jeux de l' esprit. 
M. Beraldi n'est pas avare de ses tresors. Des !'ins

tant ou il a senti que je savais manier les livres avec 

respect, voila toutes grandes ouvertes les partes de sa 

bibliotheque et c' est une veritable causerie, emaillee 

d'examen de dessins originaux, de livres somptueux et 

d'estampes precieuses, qui va me retenir dans son 

enchantement. 
C'est un vieux parisien que M. Beraldi. Homme de 

lettres, bibliophile, amateur d'art, il a toujours ete 

curieux des coutumes et des mamrs. Le pay sage le 

laisse indifferent. C 'est la vie sous to us ses aspects qui 

l' enchante. Ce sont des scenes anecdotiques qui tapis

sent ses murs. Son amvre d'editeur ne fut-elle pas 

tout entiere consacree a Paris, au Paris de I 882 jus

qu'au Paris de la guerre P Et cette preoccupation 

d' ecrire artistiquement l'histoire de son temps, ne 

veut-il pas la laisser subsister apres lui lorsqu'il fonde 

pour son fils Andre la Societe des Bibliophiles de 

Paris, qui comptera douze membres. 

Et les heures passent vite. 
La Societe des Amis des Livres r Vieux souvenirs. En 

1924 elle a celebre son cinquantenaire. Sa fondation P 
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C'etait en 1873, l'epoque ou la bibliophilie etait en 
pleine effervescence. Chez les libraires, chez les edi
teurs, dans de petites parlotes in times les bibliophiles 
se retrouvaient. Jouaust avait remis en vogue les belles 
editions classiques, soigneusement imprimees sur ses 
presses et ornees de gravures a l' eau-forte ou en taille
donee dues aux illustrateurs de l' epoque. Pourquoi ne 
pas constituer une societe, un groupement de ces 
bibliophiles qui ont tant de plaisir a se retrouver' a 
parler de leurs trouvailles, a se confier le contenu de 
leurs bibliotheques. Trois d' entre eux realiserent ce 
projet. C'etaient MM. Gallien, bibliothecaire de la Cour 
de Cassation ( 1 ), Philippe de Saint-Albin, ex-biblio
thecaire de l'imperatrice et Truelle Saint-Evron. La 
moitie des bibliophiles, Paillet en tete, suivit cette 
suggestion. Paillet, alors juge d'instruction, puis 
conseiller a la Cour, etait un des bibliophiles les plus 
importants. Sa bibliotheque composee d'ouvrages 
rares etait evaluee a l'epoque un demi-million. Il 
recherchait avant tout l' exemplaire parfait, n'hesitant 
pas a acquerir cinq ou six exemplaires du meme ou
vrage pour choisir dans chacun d' eux les feuillets 
irreprochables et posseder ainsi le plus bel exem-

(r) Gallien. Ce bibliophile etait loge au Palais de Justice en 
raison de ses fonctions. 11 y avait transpor le sa bibliotheque 
personnelle qui fut incendiee pendant la Commune. C'etait 
pour Gallien un coup aiTreux. Neanmoins il con~ut le projet de 
fonder les « Amis des Livres » et il ouvrit a une trentaine 
d'elus les partes de ce groupement. Gallien mourut a 57 ans le 
16 juillet 1876. 
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plaire qui soit au monde. Sa collection est demeuree 

celebre (I). 
Cependant une autre moitie des bibliophiles d' alors 

avec J ames de Rothschild et Quentin-Bauchart refusa 

de se joindre a eux declarant : (( Il faut etre serieux )), 

et ces gens serieux fonderent la Societe des anciens 

textes franc;ais. Ils qualifierent les Amis des Livres 

de minores. Sans se laisser troubler par ce vocable 

quelque peu meprisant, les Amis des Livres commen

cerent leurs reunions. Ils se voyaient le dimanche 

chez Paillet et le premier mardi de chaque mois se 

reunissaient en un diner. Aucune preoccupation d' edi

tion ne se faisait jour a ce moment. Ce n'est qu'en 

1874, un dimanche, que Paillet dit a un de ses fideles, 

le jeune Henri Beraldi : « J'ai envie de m'amuser a 
faire un livre illustre. Je pense a faire illustrer d'eaux

fortes par Edmond Morin la Chronique du Regne de 

Charles IX, de Merimee. >> 

Edmond Morin etait alors le dessinateur en vogue. 

Ce « fai envie de m'amuser a faire un livre illustre >> 

n'a l'air de rien. C'etait cependant toute une revolu

tion et le point de depart de tout ce qui est arrive par 

(I) Paillet. Grand bibliophile et horn me de son temps, I 85o 
a Igoo, classique et romantique, n'ayant nullement la fameuse 
peur de ne pas paraitre avance. 

Il revolutionna la bibliophilie en ajoutant, aux collections 
pratiquees exclusivement des livres du xv1e et du xvne, les 
livres a figures du XVIIle et ceux du XIXe. Sa celebrite fut 
immense. 

Pour la composition de sa bibliotheque voir « Bibliothequc 
d'un Bibliophile » ( 1885 ). 
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la suite. Ce projet fut realise en deux annees. Le livre 
vit le jour en I 876. Il fut imprime par Chamerot et 
orne de 3 I eaux-fortes par Edmond Morin. J' ai exa
mine longuement l' exemplaire de M. Henri Beraldi. 
Ce coup d"'essai fut une reussite veritable. L'artiste a 
fait des eaux-fortes sur un sujet d'histoire. Ses eaux
fortes sont vigoureuses, bien venues, elles evoquent 
celles de Raffet comme facture. Le livre est d'un for
mat agreable, facilement maniable, la typographie est 
extremement soignee. Le tirage en fut effectue a 1 15 
exemplaires. 

Tout le mouvement qui incitait les bibliophiles a 
faire des editions est sorti de la. C"'etait amusant de 
faire un livre et trois ans apres un autre bibliophile de 
la Societe, M. Cherrier, donnait a Jouaust a imprimer 
selon la facture de cet editeur les Scenes de la vie 

de Boheme ornees de I 3 eaux-fortes par Adolphe 
Bichard, livre qui ressemble a un Jouaust comme un 
frere. En I 88o un troisieme livre vit le jour, fait par 
M. Billard. C'etait Fortanio de Theophile Gautier. 

La date de I 88o est ce1le oil la Societe se regularisa 
et prit sa forme definitive. Paillet fut elu president. 
Durant 21 ans il va occuper ce poste. Depuis 1901 

c' est M. Henri Beraldi qui lui succede et qui est 
renomme chaque annee sans opposition. Vingt-huit 
ans de presidence sont a son actif. Il revoit a l'exem
ple de Paillet les bibliophiles membres de la Societe 
et le salon de l' Avenue de Messine est le siege des reu
nions des Amis des Livres. 
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N ous sommes done en 1 88o. Paillet est devenu pre

sident et son idee sera de rendre hommage a de grands 

litterateurs en editant un de leurs ouvrages, illustre 

d' eaux-fortes ou de burins - car nous allons tout a 
rheure nous en rendre compte - on ne con<;oit a 
cette epoque que le livre orne d'eaux-fortes. Le bois 

est generalcment banni. Quant a la lithographie on 

n'en parle meme pas. Les ecrivains auxquels on va 

successivement rendre hommage seront Victor Hugo, 

Balzac, Diderot, Alfred de Vigny dont Henry Hous

saye va architecturer Servitude et Grandeur mili

taires, Edmond About, de Bouffiers, Voltaire, Alfred 

de Musset, Baudelaire ... 
Les 5o titulaires et 26 correspondants seront dits 

fondateurs, mais ces fondateurs de 188o n'etaient pas 

tous les createurs de I874· Le due d'Aumale fut 

nomme President d'Honneur. Parmi les Amis des 

Livres notoires nous trouvons Brivois, Henri Meilhac, 

Gallimard, Bordes, J ules Claretie, de Bormans, Savi

gny de Moncorps, Descamps-Scrive, M:me Adam et 

Francisque Sarcey. On se reunit le dimanche chez 

Paillet, le lundi chez Ilenri Beraldi. En 188g les 

idees de Paillet ont fait des proselytes. Octave Uzanne 

qui desire lui aussi faire des livres illustres, quitte la 

Societe ,des Amis des Livres pour fonder « la Societe 

des Bibliophiles Contemporains : Academie des Beaux

Livres )) . Cette societe dont Octave Uzanne fut le Pre

sident-fondateur edita comme premier ouvrage Les 

Debuts de Cesar Borgia de Jean Richepin, tirage a 
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I 86 exemplaires avec des figures en taille-douce et en 

couleurs. 

Cependant l'annee 18go est importante dans les 

annales de la Societe. Pierre Vidal qui etait alors 

conservateur adjoint au departement des estampes a la 

Bibliotheque Nationale voulut se mettre a I' illustration. 

Il avait dessine toute une serie de petits metiers et ces 

trente dessins en couleur tires au patron appelaient un 

texte. Eugene Paillet et Henri Beraldi firent appel aux 

membres de la societe pour composer le texte. Combien 

de societes pourraient aujourd'hui realiser un tel pro

gramme P Mais il y avait, avec Paillet et Beraldi, Henry 

Houssaye et Henri Meilhac et Jules Claretie, Eugene 

Rodrigues, Victor Mercier, Roger Portalis, Spencer 

Ashbee, Albert Arnal, etc... la plupart hon1mes de 

lettres, les autres amateurs sachant manier la plume et 

n'ignorant rien des finesses de la langue fran~aise. 

Paris qui crie avait innove trois chases : la collabo

ration litteraire d'une societe de bibliophiles, les debuts 

de Pierre Vidal, et les dessins aquarelles au patron 

succedant a l' eau-forte j usque-la exclusi vement employee 

dans I' illustration des livres d' art. 
Des lors pourquoi ne pas varier les procedes et 

employer le bois P Dans l'hiver de I 8go Henri Beraldi 

proposa a l'issue d'un diner du Mardi de faire graver 

des bois a Lepere un grand artiste qui voulait lui aussi 

se lancer dans !'illustration. La proposition fut repous

see avec ensemble. << On ne fait pas de livres avec des 

bois )), lui repondit-on. Beraldi releva le defi. Il fit un 
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livre avec Lepere et avec des bois. Ce fut Paysages 

Parisiens qui parait en I 8g2 imprime pour Henri 

Beraldi. Les exemplaires sont mis en vente par 

Conquet. Le tirage etait de I35 exemplaires. J'ai eu en 

mains tous les originaux de Lepere, tous les essais, 

tout ce qui a contribue a l' edification de ce livre admi

rable; l' exemplaire unique de Beraldi tire sur japon, 

les travaux, les hesitations, les rectifications du grand 

artiste Lepere qui ne voulait rien laisser au hasard. Les 

bois sont remarquables. C'est un document de pre

mier ordre sur le Paris de 1 8g2, sur les modes, les 

mreurs, !'existence intime, les rues, les sites, les 

pays ages. Et Henri Beraldi encourage par le succes, 

va s'improviser editeur et encourager des artistes qui 

vont marquer leur place dans !'illustration du Livre, et 

la Societe des Amis des Livres reviendra sur son ostra

cisme a l' egard des bois, en I 8g6, lorsqu' elle fera 

graver sur bois par Bellanger, Paillard, etc ... des illus

trations de Ch. Morel pour illustrer Les Zouaves et tes 

Chasseurs a pied, de son president d'honneur, le due 

d'Aumale. 
Le due d'Aumale etait un assidu des Amis des 

Livres. Il assistait a la plupart des diners qui se 

tenaient chez Durand. C' etait un conteur et un cau

seur exquis. Il fut president d'honneur depuis I88I et 

mourut en I 897. Le jour de son retour d' exil il alia 

dans la journee a l'Academie et le soir dina aux Amis 

des Livres, au Lion d'Or. 
Plusieurs livres importants vont marquer les 
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productions des Amis des Livres sous la presidence 

de Paillet. Le premier, par son format in-4°, Les 
Orientates de Victor Hugo (I 882) est une reaction 

contre les idees de Jouaust concernant le format 

des livres. 
Le second, paru en I 8g3, c' est le Zadig de Voltaire : 

il comprend quatre merveilleux dessins de Felicien 

Hops, graves par Gaujean, qui eclatent parmi les 

autres illustrations de moindre envergure dues a 

Robaudi et a Jules Garnier. Le premier grand livre 

d'aspect vraiment moderne, de facture large, sera les 

Quinze Histoires d'Edgard Poe, traduction Ch. Bau

delaire ( 1897). Louis Legrand va en dessiner et en 
graver les hors texte, les in-texte, en-tete et culs-de

lampe. C' est une illustration puissante, emouvante, 

s' apparentant plus avec les muvres de Naudin, de 

Dunoyer qu'avec les livres sages, classiques, techni

ques, de Jouaust, de Quantin, de Conquet pris le plus 
souvent pour modeles. L'illustration deborde le texte, 

grimpe dans les marges. L'etrangete du texte, !'hallu

cination des contes de Poe sont accompagnees par un 

artiste comprehensif qui se met a l'unisson et qui 

donne vraiment le premier grand livre fait par une 

societe de bibliophiles. Ce sera de la gravure originale 

c'est-a-dire gravee par I' artiste lui-meme. L'exemplaire 
de M. Beraldi est reconvert d'un cuir modele fort rare 

de Louis Legrand. Les Amis des Livres ont, contrai

rement aux Cent Bibliophiles, pratique en general 

la gravure de reproduction. Cette question sera 
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traitee longuement lorsque nous parlerons d'Eugene 

Rodrigues. 
L'annee I go I decouvrit Jouas. Le volume est assez 

incolore. C'est La Corde, de Jules Claretie. Le texte 

avait ete choisi pour honorer un des membres de la 

societe. On avait l'annee precedente edite un texte 

d'Henry Houssaye, Aspasie, Cleopdtre, Theodora 

orne par Giraldon. Il n'y avait aucune raison de 

negliger un litterateur membre de la Societe tel que 

Claretie, comme plus tard on honorera Henri Meilhac. 

On voulut essayer Jouas, mais on lui imposa un texte 

qui n'etait nullement dans sa maniere. L'executant 

etait de premier ordre mais il fut gene par un texte 

trop anecdotique. Jouas est le graveur des monuments, 

des cathedrales. Ce n' est pas le dessinateur de person

nages. On l'essayait dans un genre faux, mais ce 

volume marqua les debuts de J ouas dans I' illustration 

du livre. Dans cette annee I go I, Eugene Paillet va 

passer le sceptre a Beraldi qui va desormais presider 

aux destinees de la Societe des Amis des Livres. Il va 

y presider en faisant appel a Steinlen, a Lepere, a 
Louis Morin, Maurice Ray. 

Quelle avait ete cependant 1' activite de Beraldi edi

teur en marge de la Societe des Amis des Livres ~ Que 

lui avait enseigne son experience personnelle ~ Il est 

ici interessant d'ouvrir une parenthese et d'examiner 

rapidement la carriere del' editeur-amateur' avant d' etu

dier sa presidence. 
Ce sont tous des ouvrages sur Paris ou en tous cas 
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des ouvrages consacres aux mrours du temps. que 

publia Henri Beraldi. Le texte, compose en general 

pour !'illustration, est du a Goudeau, Montorgueil, 

Vrignault, Gineste, Flamant et a Henri Beraldi lui

meme. Les illustrations sont presque toujours traitees 

en gravures sur bois sauf c< Fauteuils et Couloirs )) , 

eaux-fortes de Minartz, et c< Paris qui Consomme )) , 

dessins calories au patron de Pierre Vidal. Lorsque 

Lepere ne grave pas lui-meme ses bois comme dans les 

volumes c< Pay sages Parisiens )) et c< Paris au Hasard )) , 

ce seront Paillard ou Minartz qui interpreteront les hois 

de Jouas, de Paillard ou de Minartz. 
Onze volumes verront le jour de I 8g2 a I 9 I 6. 

L' avant-dernier, c< Fleur de Paris)), en I gog, le dernier, 

c< La Paix pendant la Guerre )) (etude sur le Cafe de la 

Paix) en 1916 (I). 
Ainsi Henri Beraldi va prendre la presidence, 

Paillet va devenir president d'honneur . . La Societe est 

fortement organisee. Le fonds de roulement permet 

d'agir librement. C' etait un des principes de Paillet 

d'avoir toujours une tresorerie a l'aise. Les deux 

autres principes qu'il appliquait dans sa societe et qui 

(1) Voici la seric complete de ces volumes : Paysages 
Parisiens (1892), Paris qui consomme, Paris au hasard, 
Parisiennes de 1897 (tirage a un seul exemplaire), Poemes Pari
siens, Paris StaJf, Soirs de Paris, Fauteuils et Couloirs, Palaces et 
Sleepings, Fleurs de Paris, La Paix pendant la Guerre. On dit 
en plaisantant: la Societe des Un. En reponse a cette boutade 
Henri Beraldi fonde « Les Bibliophiles de Paris » livres exclusi
vement consacres au Paris contemporain. 
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toujours furent respectes depuis etaient que tous les 

exemplaires fussent pareils. Si vous permettez a quel

ques membres d'enrichir leurs exemplaires par l'ad

jonction de suites ou de tirages speciaux vendus aux 

encheres, vous creez des exemplaires de premiere et de 

seconde zone, ce qui est contraire a l'egalite des mem

bres d'une societe de bibliophiles et a la reputation des 

volumes edites par la societe. Les dessins originaux ne 

doivent etre jamais morceles. Leur suite doit toujours 

etre vendue complete. Morceler c'est detruire. La 

perte materielle qui peut resulter d'une vente ainsi 

comprise est compensee moralement par la constitu

tion d'un exemplaire unique et complet qui fait hon

neur a la societe. Permettre a plusieurs membres de 

truffer leurs exemplaires d' originaux, ne serait-ce pas 

aller a l' encontre d'une des directives de Paillet P Ainsi 

Paillet prenait nettement position contre le truffage 

des exemplaires par l'adjonction de pieces qui n'ont 

sou vent avec l' ouvrage qu'une relation assez loin

taine, tel l' acte de naissance du fils aine de l'impri

meur ou le bulletin de confession de la bru de l'illus

trateur. 
On ne peut citer tous les ouvrages qui vont etre 

edites de 1901 jusqu'en 19~9· Il y en a I8. Les 

illustrateurs P Robida, Gorguet, Steinlen, Louis 

Morin, Pierre Vidal, Lepere, Maurice Ray, Guinier, 

Paillard, Royer, Gauthereau, Armand Berton, Gue

tant, Cheffer. 
Les textes P Dumas, Anatole France, Maupassant, 
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Gabriel Vicaire, Henri Meilhac, Jules Lemaitre, 

Erasme, Leconte de Lisle, A. de Lamartine, Henri de 

Regnier, Sully Prudhomme, Albert Samain, Andre 

Chenier, Franc-Nohain. Les lithographies en couleurs 

de Steinlen pour illustrer Le Vagabond, de Maupassant, 

vont faire de l'annee I 902 une annee marquee d'une 

pierre blanche pour la societe. Tout concourt a faire de 

ce livre un ouvrage reussi : le format, la typographic 

de Renouard, le tirage en teintes douces des lithogra

phies., la personnalite de l'illustrateur et la valeur du 

texte. Mais le vrai, le pur joyau de la societe c'est 

l'Eloge de la Folie, d'Erasme, avec 46 bois en couleurs 

dessines et graves par Lepere, imprimes par Fequet 

compositeur-pressier sous la direction, dans l' atelier 

de Lepere et sur sa presse a bras. Ce livre est d'une 

splendide unite. Il fut completement con<;u, pense par 

Lepere, qui put realiser cette ceuvre grace a la societe 

auquel il l'apporta. Le volume parut en 1906. D'un 
interet moindre mais bien reussis on peut citer Trois 
Contes en rnarge d' H omere de J ules Lemaitre avec 

37 eaux-fortes d'Armand Berton (1921), Aux quatre 
coins de Paris de Franc-Nohain avec des bois de 

Cheffer (1926) et L'Initiation Venitienne d'Henri de 

Regnier avec Lepape comme illustrateur, le dernier 

ne de la Societe (I 929)· 
Et puisque la Societe des Amis des Livres est inse

parable de son president qui y collabora des son 

origine, citons sans commentaires l' ceuvre importante 

de l'ecrivain qui se situe a cote du bibliophile. Cette 
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ceuvre est surtout consacree a la reliure et a la gravure. 

A cote de l'historien de l'art, le juriste a reduit a ses 

justes proportions le role de Cagliostro dans l' Affaire 

du Collier de la Reine : L'OEuvre de Moreau le Jeune 

(1874), Les Graveurs du XIXe Siecle, Propos de Biblio

phile, Ales Estampes, Bibliotheque d'un Bibliophile, 

Estampes et Livres, La Reliure au X!Xe siecle, -Cent 

ans aux Pyrenees, Ramond de Carbonnieres,- le Cardi

nal de Rohan, Cagliostro, - Le Proces du Collier, la 

Debacle de Cagliostro. 

Les diners mensuels de la Societe eurent lieu chez 

Durand jusqu'en I9IO. Depuis I909 chaque diner 

enrichit les membres d'un menu illustre. Ces menus 

sont offerts par Jean Borderel ou Henri Beraldi. Ils 

furent demandes a Piguet, Pierre Vidal, Jouas, Jean

niot, Lepere, Paillard, Gusman, Brouet, Hallo, 

Steinlen, Colin, Laboureur, Jou, Hayman, Villon, 

Chimot. Ainsi le traditionnalisme peut s' allier avec 

des noms d'artistes plus recents: tels Jou, Laboureur, 

Chimot. De I 9 I 0 a I 91 4 les diners eurent lieu au 

Cafe de la Paix. Celui du 2 juin I 9 I 4 fut le dernier au 

Cafe de la Paix. 
Et, ceci a son interet pour l'histoire des mceurs, 

voici le menu servi au Cafe de la Paix le 6 Decembre 

I 9 1 o pour I 5 francs, vins fins ( quatre sortes de vins), 

cafe et liqueurs compris. 
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Huitres d'Ostende 
Creme de Laitues 

Truite saumonee Nantua 
Medaillon de V eau a la Dreux 
Selle de Pre Sale Richelieu 
Poularde a la Gelee de Porto 

Salade Romaine 
Asperges sauce mousseline 

Bombe N elusko 
Fromages 

Fraises au Champagne 

Pendant la guerre, pour ne pas laisser la Societe en 

lethargie, son president la reunit chez lui les premiers 

mardis de Novembre a Juin en seances de « Chocolat 

Restriction )) . Le dernier « Chocolat Restriction )) , 

avec menu illustre, eut lieu le 18 Novembre 1918. Les 

diners reprirent, plus sabres, chez Lucas, le 7 janvier 

1919. Depuis le 7 decembre 1920 la Societe est fixee 

chez Larue ou le 6 mai I 92 4 eut lieu le diner de son 

cinquantenaire, avec menu par Maurice Ray, illustra

teur du Chenicr. Pour une fois ce fut une orgie : 

quatre plats plus le potage, les desserts, entremets, 

quatrc sortes de vins, sans oublier le champagne. Ces 

reunions frequentes maintiennent la cohesion, la bonne 

harmonie et l'amitie parmi les societaires des Amis des 

Livres. Cette societe a ses particularites. Elle n'a aucun 

ostracisme pour les ten dances modernes, mais elle a 

conserve une belle tenue classique, elle prefere le 

dessin rneme leche, rneme fignole, a !'illustration trop 

large qui pecherait par I' absence de des sin. 
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Elle eut en son temps tous le's grands illustra

teurs del' epoque, les Lepere, les Legrand, les Steinlen, 

les Rops. Ce sont des titres de gloire. Elle ne peut 

moissonner tous les lauriers. Il est juste qu' elle nous 

laisse Jou, Laboureur, Segonzac, Vertes, 1Schmied, 

etc ... toute cette pleiade d'illustrateurs a tendances 

plus modernes. Societe de tradition, les minores de 

187ft. sont devenus les seniores de 1929. Ils ont perce 
les routes, creuse les chemins. Leur but fut la ligne 

rectiligne, leur soin d' eviter les ornieres et les 

embuches. 
« Je plains, disait Clemenceau, ceux qui n'ont pas 

ete revolutionnaires lors de leur jeunesse )). Ce sont 

ces revolutionnaires d'antan qui deviennent par la suite 

les conseillers sages, prudents et auto rises des J eunes 
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Ill 

EUGENE RODRIOUES 

et la « Societe des Cent Bibliophiles n. 

Nous avons vu qu'Octave Uzanne avait quitte la 
Societe des Amis des Livres pour fonder la Societe des 
Bibliophiles Contemporains, « Academie des Beaux
Livres )). Cette societe, avec des fortunes diverses, va 
subsister jusqu'en I8g5, date de sa dissolution. Pour 
repondre au vam d'un certain nombre de ses anciens 
collegues, M. Alfred Piat, qui en etait le secretaire, 
con<;ut le projet de constituer une societe nouvelle 
d'amateurs de livres. 

Il envoya alors une circulaire pour recueillir des 
adhesions a un projet de Societe devant prendre pour 
titre « Les Cent Bibliophiles )) . 

D'accord avec un comite provisoire, fut redige un 
projet de statuts et reglement, puis M. Piat, apres avoir 
ohtenu !'adhesion de cent membres, convoqua les 
futurs societaires dans une assemblee generale consti
tutive, qui fut tenue le 23 mars I8g5, et ou, apres 
approbation des statuts et reglement, et 1' election du 
comite, la Societe « Les Cent Bibliophiles » fut defini
tivement constituee a l'unanimite. 

3 
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Furent tHus : 
Comme president: M. Alfred Piat. 
Comme vice-presidents : MM. Paul Eudel et Mau-

rice Quentin-Bauchart. 
Sur la proposition de M. Piat, l' assemhlee nomma 

comme president d'honneur S. A. R. Monseigneur 

le Due d 'Aumale et comme membres d 'honneur 

MM. Jules Claretie et Henri Houssaye, de 1' Academie 

FranQaise. 
A la suite du deces du president Alfred Piat survenu 

au mois de mai 18g6, M. Eugene Rodrigues, propose 

par le comite, fut elu president de la Societe aux 

termes d' une assemblee generale extraordinaire tenue 

le I 7 juillet I 8g6. 
La Societe des « Cent Bibliophiles )), successeur des 

Bibliophiles Contemporains, est done inseparable de 

son president Eugene Rodrigues qui va conserver la 

direction de la Societe jusqu'a sa mort, survenue le 

20 avril 1928. 
Il a ete remplace, comme president de la Societe, par 

M. Henri V ever, vice-president, par decision del'assem

blee generale de la Societe tenue le 5 juillet 1928. 
Ce n'est point seulement par le fait de cette longue 

presidence de trente-deux annees qu' on ne peut separer 
I' etude de la Societe de celle de son president, mais c' est 

aussi, c'est surtout, par le caractere particulier, par les 

idees de Rodrigues, qui va imprimer a la societe qu'il 

dirige la marque de sa forte personnalite. Avocat a la 

Cour de Paris, ancien membre du Conseil de l'Ordre, 
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Rodrigues avait l'ame d'un dictateur. Fervent amateur 
de beaux-arts, esprit curieux, fort en avance sur son 
epoque, il ne discutait pas le gout d'autrui, il imposait 
le sien. Ce fut lui qui, membre des Amis des Livrcs, 
architectura les « Quinze Histoires d'Edgard Poe >> avec 
Legrand comme illustrateur. Ce livre fit hurler les 
bibliophiles d'alors. L'avenir demontra que c'etait 
Eugene Rodrigues qui avait raison. Il avait, en art, 
des visions prophetiques. Il voyait plus largement qu'a 
son epoque. Il desirait donner a !'illustration une liberte 
plus grande. Ce qu'Eugene Rodrigues aimait clans les 
livres ce n' etait point posseder ceux faits par autrui, 
c'etait la fabrication, !'architecture du livre. « Si tu 
veux de beaux livres, fais-les toi-meme. >> Il y avait 
dans cet avocat l'ame d'un grand editeur. Com~e Bona
parte prit le pouvoir pour faire des conquetes, Mussolini 
pour faire triompher le fascisme, Rodrigues prit la pre
sidence pour pouvoir architecturer des livres. Il fut le 
Bonaparte, le Mussolini, le Clemenceau de la biblio
philie moderne. Autocrate parce qu'il etait conscient 
de sa competence, il prit la charge d'assurer la direc
tion des editions des Cent Bibliophiles. On ne voit pas 
figurer dans l'annuaire, a cote des a:mvres portant la 
firme de cette societe, le nom de bibliophiles qui colla
borerent a tel ou tel ouvrage et ceci pour une raison 
hien simple: f( l'Etat c'est moi >>, assurait Louis XIV. 
De I8g6 a 1928, les Cent Bibliophiles, c'est Eugene 
Rodrigues! 

Neveu par alliance de Paillet, qui l'avait fait entrer 
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aux Amis des Livres ou il avait commence son appren

tissage, collectionneur de dessins anciens, Rodrigues 

s'est puissamment attache a l'reuvre de deux grands 

illustrateurs, Felicien Rops et Louis Legrand. Jeune 

avocat, Rodrigues avait connu Louis Legrand a 1' occa

sion d'un prod~s. 11 ravait defendu et fait acquitter en 

premiere instance pour deux dessins parus dans le 

Courrier Franr;ais et poursuivis parce que juges immo

raux par le ministere public. Appreciant la saveur de 

1' reuvre de Rops, il publiera en I 887 chez Conquet, a 
l'age de trente-quatre ans, sous le pseudonyme Eras

thene Ramiro, le catalogue descriptif des eaux-fortes 

de 1' artiste. En I 8g I il donnera le catalogue des litho

graphies de Rops (Conquet). 
Sa carriere d'ecrivain est d'ailleurs interessante et 

importante. Il va publier entre autres reuvres: « Faune 

Parisienne )) avec des eaux-fortes de Louis Legrand, en 

I go I chez Pellet, et le catalogue de l' reuvre de Louis 

Le grand chez Floury. 
A quels artistes va done s'adresser Rodrigues des sa 

sa presidence pour commenter les livres de sa societe. 

Dresser cette liste va nous permettre d'en deduire cer

taines directives interessantes. La voici : 
Heidbrinck, Rassenfosse, Courboin, Lunois, Maurice 

Delcourt, Auguste Lepere, Pierre Roche, Louis 

Legrand, Edgard Chahine, Maurice Ray, Lucien Pis

saro, ArmandBerton, Paul-Emile Colin, Malo Renault, . 

Louis Jou, Georges Le Meilleur, Chadel. 
Tendances s' orientant deliberement vers les mo-
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dernes, voila la premiere remarque qui s'impose a la 
lecture de ces noms. L'homme qui aimait et imposait 
Louis Legrand devait s'acheminer vers Louis Jou et lui 
permettre de se reveler avec « Les Opinions de J erome 
Coignard )) a la veille de la guerre, en 1914. Une 
deuxieme remarque nous frappe davantage. Dans ces 
livres illustres par la lithographie, le bois, l' eau-forte 
ou meme par l' estampe modelee, tentative curieuse 
qui,je crois, est unique en bibliophilie, il y a une pros
cription absolue de la gravure de reproduction. L'ar
tiste, qu'il creuse le bois, grave la pierre ou incruste 
son burin dans le cuivre, produira toujours une amvre 
originale, se traduira lui-meme. Rodrigues a done pris 
une position tres nette contre la gravure de reproduc
tion. Sans doute se privait-il ainsi de concours pre
cieux, beaucoup de peintres, de dessinateurs, de 
grands artistes n'ayant pas la science de reproduire cux
memes leurs amvres. Tant pis, pensait Rodrigues I S'ils 
ignorent les finesses de la reproduction ils ne sauront 
pas ce que c'est qu'un livre. Ils ne verront pas les possi
bilites ou les impossibilites de la traduction, les avan
tages ou les inconvenients nes de leurs dessins; ceux-ci 
a leur tour seront deformes, trahis par le graveur' 
qui aura a leur donner la vie. Un livre doit avoir 
une unite. Seule la gravure originale peut eviter 
des surprises desagreables et lui donner une belle 
homogeneite. 

Resumant en une phrase typique son horreur de la 
gravure de reproduction, Rodrigues avait coutume de 
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dire : « On me donnerait un Raphael grave par Albert 

Diirer que je n' en voudrais pas. >> 

Et si no us examinons la liste des volumes, no us 

verrons en effet que Heidbrinck et Lunois feront des 

lithographies originales, que les bois de Jou, deLepere, 

de Paul-Emile Colin, de Chadel seront graves par eux

memes et que Rassenfosse, Louis Legrand, Chahine, 

Malo Renault seront les propres graveurs de leurs 

eaux-fortes en noir ou en couleurs. C'etait done un 

principe auquel Rodrigues s'attacha avec obstination et 

il temoigna toujours une aversion prononcee pour la 

gravure de reproduction, ne voulant pas confier a 
un second artiste, meme a un artiste de genie, la pensee 

d'un illustrateur. << Interpreter c' est trahir! >> 

L'illustrateur complet, pensait-il, doit savoir se tra

duire. Autrement, c'est un peintre, c'est un dessinateur. 

Ce n' est pas le collaborateur precieux qui m' aidera a 
faire un livre d'art. Une seule fois sans doute pour 

mieux la confirmer' il fit exception a cette regie. 

Ce caractere absolu, Rodrigues l' avait depuis son plus 

jeune age. Dans l'article necrologique que l'annuaire 

des Amis des Livres publie sur lui, on trouve ce por

trait trace a l'age de 26 ans en I 879 : (( C' etait un 

jcune avocat d'avenir, grand, mince, brun, avec 

une fine bar be noire, distingue ..... et de caractere 

absolu. >> 

C'est en I8g5 que Rodrigues aura pris gout a l'ar

chitecture des livres en faisant la treizicme publication 

des Amis des Livres, Lorenzaccio. Comme le peintre 
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Maignan ne peut se reproduire, Rodrigues fer a tirer 

ses dessins en couleurs au moyen de quatre cliches 

typographiques (- tout plutot que la gravure de 

reproduction ! ) . 
Vingt publications ont ete faites a ce jour par les 

Cent Bibliophiles : 

Quais et Trottoirs, du poete Hugues Delorme, est 

orne de lithographies en couleurs d'un artiste 

aujourd'hui bien oublie, Heidbrinck. Cet ouvrage est 

assez peu recherche. En I 920, a la vente Brivois, il se 

vendit 65 francs. 
Les Fleurs du Mal (18gg), tres important volume, 

comprend I 6o eaux-fortes en couleurs. Elles sont dues 

a Rassenfosse fortement inspire par l' muvre de Rops. 

La cote de ce livre et son ascension constante revele 

combien il a ete apprecie. I go I ( vente Raisin) 

5go francs; I 91 o ( vente d' Anfreville) 8o3 francs; I 9 I 8 

(vente Claretie) I I8o francs; I920 (vente Brivois) 

2 700 francs; Ig24 (vente Renevey) 4 700 francs, 

~fademoiselle Mimi Pinson d' Alfred de Musset, est 

une plaquette qu'illustrent I 8 eaux-fortes en couleurs 

de Franc;ois Courboin. 
Avec Carmen de Merimee, on revient a la lithogra

phie. Lunois n'a pas grave moins de I 70 lithographies 

en couleurs. Chaque exemplaire est accompagne d'un 

album contenant le tirage a part des illustrationF~ 

(I go1 ). 
En 1902, Les Camelots de la Pensee, texte inedit de 

Camille Mauclair sur le quartier du Croissant et les 



4o LES SOCllhES DE BIBLIOPHILES 

vendeurs dejournaux, s'accompagne de 18boisen cou

leurs de Maurice Delcourt. 
A Rebours ( 1 908) est le deuxieme grand ouvrage 

publie par les Cent Bibliophiles. Comme l'Eloge de la 

Folie est un des grands titres de gloire des Amis des 

Livres, c'est un veritable chef-d'rnuvre du livre d'art 

moderne. Auguste Lepere y consacra deux annees de 

travail. 1l l'orna de 220 bois en couleurs. L'ouvrage 

fut tire, imprime entierement dans son atelier, sur la 

presse a bras de Lepere en utilisant la premiere fonte 

des caracteres Georges Auriol graves par Peignot. Le 

texte, lui aussi, est imprime en plusieurs couleurs. Cha

que page est decoree de bordures, bandeaux, culs-de

lampe et vignettes du plus merveilleux effet. 

Ce livre de Lepere reste un veritable tour de force. 

Les volumes broches, sans aucune piece ajoutee, se sont 

vend us a des prix sans cesse accrus chaque fois que l' ou

vrage voit le feu des encheres : I go4, 4oo francs ; I 91 o 

(vente d'Anfreville), I 206 francs; I918 (vente Clare

tie) I8oo francs; 1919, 24oo francs; 1920 (vente 
Brivois) 4 5oo francs. Ce prix aujourd'hui serait sans 

doute multiplie par le coefficient 5. 

Apres avoir essaye ainsi tous les modes d 'illustra

tion, Rodrigues, avec la Lore Fuller, innove des 

estampes modelees, gaufrees, curieux ouvrage conte

nant I 7 sculptures sur papier de Pierre Roche avec 

une notice de Roger Marx imprimee par Herissey. 

I9o5 ! Troisieme important ouvrage avec les Cinq 

Conies Parisiens de Guy de Maupassant, illustre de 



SOCIETE DES CENT BIBLIOPHILES 4 I 

83eaux-fortesdeLouis Legrand, 77 in-texte tiresenbistre 

et 6 hors texte en couleurs. Spirituelles, nerveuses, ces 

eaux-fortes sont tout a fait remarquables et ce livre n'a 

pas encore atteint les hauts prix qu'il fera un jour. 

I9o6: Chahine, un graveur de grande race qui s'ap

parente a Brouet, illustre les Fetes foraines de Paris, 

texte de Gabriel Mourey. Ce texte est merveilleusement 

approprie au talent de Chahine. Cent dix eaux-fortes 

constituent la plus vivante, la plus interessante docu

mentation sur le milieu des forains, des acrobates et du 

cirque. Ce livre ne s'est pas encore classe comme ille 

merite (Vente Ch ... , I923, 24o francs; vente Renevey 

exemplaire richement relie par Noulhac, 820 francs). 

Trois Contes a soi-meme, d'Henri de Regnier, est 

decore de 4o miniatures de Maurice Ray qui ont ete 

pour une fois gravees par A. Bertrand. Ce fut la seule 

concession faite par E. Rodrigues a la gravure d'inter

pretation. C'est un joli petit bibelot, sans grande 

envergure (1907). 
En I gog l' Histoire de la Reine du Mat in et de Soli

man, prince des Genies fut imprimee a Londres sur 

« l'Eragny-Press >> de Lucien Pissaro; 33 illustrations 

dessinees et gravees sur bois, frontispice et lettrines en 

couleurs rehaussees d' or. Le livre se presente dans une 

reliure souple en veau gris gaufree d' ornements orien

taux. C'est encore un exquis bibelot de bibliotheque. 

Le Theocrite de I 9 I o est orne de 93 eaux-fortes 

d'Armand Berton qui a traite de fa<;on moderne des 

sujets anciens. 



LES SOCIIhES DE BIBLIOPHILES 

Germinal de Zola est une reuvre considerable ( 19 12 ). 

Les deux volumes sont ornes de 1 3o hois en can1a'ieu 

de Paul-Emile Colin. Curieux talent que celui de Colin, 

venu de la medecine a l' art de tailler les images dans le 

bois. Colin a produit de remarquahles reuvres surtout 

lorsqu'il interprete la vie paysanne ; son illustration 

des Philippe chez Pelletan malgre le chiffre important 

du tirage se classera parmi les plus grands livres. 

Le Serpent Noir, puhlie en 1913, voit le roman de 

Paul Adam enrichi de 1 o8 compositions en couleurs de 

:Malo Renault. Pendant trois ans, I' artiste a recueilli en 

Bretagne a Belle-Isle, en Cornouailles, des documents 

qu'il interpreta a I' eau-forte et a la pointe seche. 

Le quatrieme ouvrage digne d'etre specialement 

remarque est, apres Les Fleurs du Mal, A Rebours, et 

les Cinq Contes, le Jerome Coignard de Louis Jou, 

magnifique exemple d'art decoratif l Jou a traduit avec 

esprit et humour le livre du maitre Anatole France. Cet 

ouvrage marque aussi les debuts de Louis Jou dans 

!'illustration du livre. C' est Rodrigues qui permit a ce 

tres grand artiste de se reveler en accueillant sa pre

miere production et qui comprit tout de suite sa forte 

personnalite. Nous le voyons, Rodrigues, avec ses ten

dances plus modernes, va preparer l' eclosion du « Livre 

Contemporain )) . Les idees se degagent. Le livre illus

tre des societes de hihliophiles, qui a pris naissance 

avec Paillet, continue a faire son chemin. 11 se moder

nisera de plus en plus pour modifier completement 
son caractere apres la guerre. 
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Apres a voir publie Les Bles mouvants de Verhaeren, 

illustres de bois par Le Meilleur et Le J ardin de Bere

nice de Barres illustre par Malo Renault (pointes seches 

en couleurs), les Cent Bibliophiles ont confie a Louis 

Jou un second ouvrage d'Anatole France, Thai's. Ce 

dernier est orne de bois en couleurs. Malgre le tirage 

extremement soigne, le charme des couleurs et les 

caracteres inedits de Jou et Bosviel, j'avoue que mes 

preferences vont au J erome Coignard du meme artiste. 

Cet ouvrage parut en 1924. 
Il fallut attendre quelques annees pour avoir Quel

ques Fables de La Fontaine illustrees par Chadel de 

gravures sur bois de fil, imprimees a l' eau selon la 

methode japonaise par M. Urishibara, artiste de Tokio. 

Deja chez Marpon et Flammarion les Fables de La Fon

taine avaient ete interpretees par de veritables artistes 

japonais (Kamo-Tomo Nobou; Hadji-ta-Han Ko, Kouba

ta-To Tsoui, etc.). Ce volume est fort curieux et devient 

rare. Celui de Chadel marque une nouvelle recherche, 

un nouvel effort. 
Telle fut l'reuvre de Rodrigues. Les destinees de la 

Societe sont actuellement entre les mains d'Henri V ever. 

Sera-t-il un monarque moins absolu? Allons-nous vers 

une royaute constitutionnelle ou vers une Republique P 

Eugene Rodrigues a ete le bon tyran. Comrnc 

Louis XI, Louis XIII, Louis XIV refirent l'unite de la 

France, il donna une unite complete aux Cent Biblio

philes. Il fut l'autocrate, non de toutes les Russies, 

mais de toutes les publications de sa Societe. Sans doute 
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ecoutait-illes suggestions, les conseils, les avis; mais en 
fin de compte, comme le meunier de la fable (puisque 
La Fontaine est le dernier ne de cette societe) il n' en 
faisait qu'a sa tete. 

Il le fit et fit bien. - Le resultat est la pour le mon
trer. Autour de lui se grouperent d'importants biblio
philes. 

Pour I 929 le eo mite est ainsi compose : president : 
Henri Vever; vice-presidents : MM. Victor Mercier, 
Henry-Michel Dansac; archiviste tresorier : Georges 
Droin ; tresorier ad joint : Andre Barrier; secretaire: 
Eugene Le Senne; secretaire adjoint: Victor Pages; 
assesseurs : Pierre Guerquin, Charles Miguet, Gustave 
De Ridder, Georges Teyssier. 

Parmi les societaires: Altschul, membre du Grolier
Club de New-York, Jacques Andre, Louis Artus, auteur 
dramatique, le peintreGeorgesBarbier, Louis Barthou, 
Dr Baudry, Henri Beraldi, Andre Bertaut, Georges Boc
quet, Jean Borderel, de Bormans, Maurice Bussillet, 
Leon Comar, Emile Dubonnet, Jean Guiffrey, conser
vateur des peintures au Musee du Louvre, Juan Her
nandez, Paul Istel, Maurice Keller, Gustave Laroque, 
Henri Lenseigne, Due de Massa, Adolphe Messimy, 
Michel Dansac, De Margerie, ambassadeur a Berlin, 
Andre Morillot, avocat au Conseil d'Etat ... 11 faudrait 
citer tous les societaires pour constater la qualite des 
bibliophiles reunis sous le sceptre de Rodrigues. 

Le droit d'entree est de 5oo francs, payable en 
meme temps que la premiere cotisation de 5oo francs 
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egalement. Le comite agree le candidat en cas de 
vacance. C' est 1' assemblee generale qui statue definiti
vement. 

Le comite est elu chaque an nee par l' assemblee 
generale. Les membres du comite sont indefiniment 
reeligibles. 

La societe pent en assemblee generale et sur 1' avis 
conforme du comite decerner le titre de president 
d'honneur, de membre d'honneur a des personnages 
eminents ayant bien me rite de la Bibliophilie. Ce 
nombre de personnalites ainsi honorees ne saurait 
depasser cinq. 

En principe la societe publie un ouvrage par an. En 
fait quatre annees se sont ecoulees entre les deux der
niers ouvrages. Cela s' explique par le cout enorme d'un 
livre d'art. Le tirage de chaque publication est effectue 
a I 3o exemplaires tous numerotes, I 00 immatricules 
au nom des societaires, d~autres destines aux collabo
rateurs, au libraire agree. Le comite decide l'emploi 
du surplus des exemplaires. Le dernier diner prece
dant l' assemblee generale re unit 38 membres et se tint 
le 5 juillet I 928 au Club de la Renaissance, rue de 
Poitiers. 

A cette assemblee M. Mercier, vice-president, adres
sait au president Eugene Rodrigues un dernier adieu : 

« Un sens litteraire et artistique des plus delicats, 
une rare finesse d' observation, un eclectisme judicieux, 
un gout auquel sa variete n' enlevait rien de sa surete, 
disait-il, le qualifiaient pour presider le Comite des 
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Cent Bibliophiles avec une autorite a laquelle on ne 

saurait reprocher d' a voir ete un peu absolue, puisqu' elle 

a ete encore plus efficace et bienfaisante. )) 
En historien du livre d' art, je conclus, resumant en 

un mot l 'his to ire de cette societe durant trente-deux 

annees de regne: « Les Cent Bibliophiles ou cent tetes 

sous le meme bonnet. )) 



LES XX 





IV 

La « Societe des XX ,, . 

A vec les Bibliophiles FranQois no us avons etudie la 

societe savantc ; le gout du livre illustre, avec des ten

dances variees, anime les Amis des Livres, les Cent 

Bibliophiles et les Bibliophiles Contemporains. A vec 

les XX, nous voici centres dans l'edition originale, 

dans les grands papiers, dans la reimposition en un 

format different de volumes parus en librairie. Les XX 

innovent la collaboration de I' editeur et de la societe de 

bibliophiles. L' editeur fera tirer sur un papier special 

fourni par la societe, filigrane a son titre, vingt exem

plaires d'un ouvrage qui vient de voir le jour. L'interet 

litteraire, artistique, historique, dictera le choix 

des XX. lis collectionneront ainsi des ouvrages posthu

mes en editions originales d'auteurs classes et disparus, 

des ouvrages pleins de promesses des jeunes debutants. 

Pour corser l'interet de leurs exemplaires ceux-ci se 

presenteront sous double couverture, dans un emboi

tage elegant et seront signes par l'auteur. C'est en 1897 
sur rinitiative de Pierre Dauze que ce groupement prit 

naissance. Pierre Dauze mourut en juillct 1913 lais-

4 
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sant une importante bibliotheque d' editions originales 

contemporaines et de manuscrits. Elle fut dispersee en 

1 9 I 4- I g 1 7-1918 au cours de vingt vacations qui 

comprenaient 4 200 numeros. La vente produisit 

3Io ooo francs, chiffre qui parut considerable a cetlc 

epoque. Depuis Igi4 c'estM. Lenseigne quile rempla«;a 

a la presidence. C'est lui que tout a l'heure nous irons 

interviewer. Curieuse figure que celle de Pierre Dauze. 

A la fois commer«;ant et bibliophile, editeur du Reper

toire des ventes cataloguees, de la Revue Biblio-lcono

graphique, de la Bibliographie M ensue !le, tres friand 

de pieces curieuses, denicheur de raretes, il ne fut pas 

seulement guide dans les entreprises incessantes aux

quelles il se livra par I' amour speculatif des livres mais 

aussi par la speculation. 11 misait sur la reussite des 

jeunes auteurs et sur la plus-value de leurs livres, sur 

le petit nombre des grands papiers tires a cette epoque. 

Il innova meme en collectionnant les manuscrits. Il 

s' etait entendu avec le Mercure de France pour acquerir 

a un prix vraiment modeste les manuscrits revenus de 

la composition qui etaient alors le plus souvent jetes au 
panier. Pierre Dauze est le premier amateur qui recher

cha avec soins les autographes et qui proceda au truf

fage des exemplaires. Ce fut lui qui, nous le verrons, 

fonda la Societe du Livre Contemporain. L'idee qu'il 

realisa en innovant les XX etait interessante au pre

mier chef. Tres petite mise de fonds, cent francs de droit 

d'entree, reduits a trente pour les fondateurs ; deux 

cents francs de cotisation par an. Avec ce budget de 
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~ ou 5 ooo francs, que de livresne pouvait-on acquerir? 
Il n'y avait ni artiste ni imprimeur a payer. L'editeur 
avait fais tous les frais, A cette epoque le papier --: 
m erne le papier de luxe - n 'etait pas onereux. D 'ail
leurs on se contentait d'un velin d' Arches fabrique spe
cialement pour la societe. La reimposition et l' etui 
coutaient des sommes insignifiantes. L'editeur flatte de 
voir consacre un livre sorti de sa maison donnait tou
tcs facilites, l'ecrivain flatte signait gracieusement les 
exemplaires. Le livre etait presente en feuilles, principe 
actuellement suivi par toutes les societes de bibliophi
les, systeme intelligent et economique, qui supprime a 
la fois les taches de colle et les frais de brocheur. Tout 
enfin chez Pierre Dauze revele le president avise qui 
conduit sa jeune societe de bibliophiles comme il diri
gerait une importante affaire commerciale ; le maximum 
de rendement pour le minimum de frais. D'ailleurs, 
dans sa bibliotheque personnelle, lorsque Pierre Dauze 
voyait que ses « poulains ne rendaient point)), illiqui
dait aussitot. Au contraire donnaient-ils des esperances, 
soigneusement, il mettait en cave. 

Les frais depuis la guerre se sont sans cesse multiplies 
et c'est a peine si les XX peuvent aujourd'hui distri
buer 2 ou 3 livres en deux annecs alors que la collec
tion comprend actuellement I ft7 volumes dus a I 25 
auteurs, parmi lesquels figurent la plupart de ceux qui 
dans le monde litteraire se sont fait une place ces 
trente dernieres annees. 

L'enumeration en serait trop longue, mais nous pou-
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vons citer au cours de la lecture de son annuaire les 

noms suivants: Paul Adam, Barbusse, Ban'es, Barthou, 

Pierre Benoit, Bourget, Boylesve, Carco, A. de Cha

teaubriant, Paul Claudel, Colette, Courteline, de Curel, 

Tristan Dercme, Maurice Donnay, Dorgeles, Duhamel, 

Estaunie, Farrere, A. France, Gebhart, A. Gide, 

Giraudoux, Remy de Gourmont, Charles Guerin, 

Francis Jammes, Jean Lorrain, Pierre Loti, P. Louys, 

Maeterlinck, Maindron, Maurois, Maurras, 1\tlirbeau, 
P. Morand, Moreas, Mme de Noailles, Ch.-L. Philippe, 

G. dePorto-Riche, H. deRegnier,J. Renard,A. Samain, 

Suares, J. et J. Tharaud, Verhaeren, Verlaine ... etc. 

La plupart des auteurs furent choisis alors qu'ils 

n'etaient pas encore parvenus a la grande notoriete. On 

ne negligea pas leurs devanciers pour les ceuvres non 

encore publiees. Baudelaire avec ses << Lettres, I84I

I866 )), Aimee de Coigny avec ses << Memoires )), Flau

bert avec les << Memoires d'un Fou )) et la<< Premiere 

Tentation de Saint-Antoine )) , Fromentin avec << Lettres 

de J eunesse )) et << Correspondance )) , Alfred de M us set 

avec << Lettres d'amour a Aimee d'Alton )) , prirent place 

dans la collection. 
De meme certaines ceuvres anciennement publiees 

y sont entrees a cause de leur illustration, notamment 

<< Adolphe )) , de Benjamin Constant avec les eaux-fortes 

de Jeanniot, << Marthe )), de Huysmans avec les illustra

tions de Bernard Naudin, « La Bievre, les Gobelins, 

Saint-Severin )), du mcme auteur avec les planches de 

Lepere. 
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Plusieurs volumes illustres y figurent egalement: tel 
celui de Maurice Denis, «Premiers Paysages >>: amvrc 
tres peu connue de ce grand artiste, album d'images a 
colorier fait pour les enfants ou un identique dessin 
figure en noir et en couleurs. On s'attendait fort peu 
a trouver cette production dans l' ceuvre de ce grand 
artiste. Willette ne peignit-il pas des enseignes illustrees, 
et un cafe de la place Saint-Germain-des~Pres ne 
s'enorgueillit-il pas longtemps de l'une d'entre elles? -
les « Contes des Dix Mille et Deux Nuits >), de Duques
nel, illustres par Jean Veber, << Album )) et la « Come
die Parisienne )) , de Forain, « Les Gueules Noires)), 
de Morel, une des plus grandes ceuvres de Steinlen, 
« Treize lithographies )), de Toulouse-Lautrec, les 
« OEuvres Choisies )) de Willette, etc ... 

Les auteurs ne sont en general representes dans la 
collection que par un ouvrage. Quelques exceptions se 
sont pourtant produites. Nous en relevons notamment 
pour : Barres, 3 vol., Donnay, 2 vol., Myriam Harry, 
3 vol., Maindron, 2 vol. ; « Saint-Cendre )) et « Mr de 
Ch~rambon )), ouvrages lies; ~fme de Noailles, 2 vol. 
«La Domination)), roman et« Les Vivants et les Morts )) , 
poesies, etc ... 

La situation des XX s' est beaucoup modifiee du fait 
du cout enorme du papier, de !'augmentation des frais 
de toute sorte et de la concurrence des editeurs. Les 
editeurs ont compris l'interet de la reimposition et des 
grands papiers. Ils les font pour leur propre compte. 
Les XX, d'auxiliaires, sont devenus -le mot est bien 
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gros- sinon des concurrents, tout au moins des colle

gues auxquels on a quelque difficulte a conceder l' exclu

sivite d'un tirage reimpose. Le livre est-il interessant? 

Ce n'est pas 20, c'est 200, 3oo, 5oo, 1 ooo exemplaires 

que l'editeur va reimposer pour en faire une edition 

originale sur grand papier. Qu'importe une consecra

tion de plus eu egard au benefice de l' operation. 

C'est en faisant ces reflexions sur la Societe queje me 

rends rue de Tocqueville chez l'aimable president en 

exercice, M. Lenseigne. Physionomie sympathique de 

vieux bibliophile, ami desinteresse des livres. Et si 

M. Lenseigne aime les livres, ceux-ci le lui ont bien 

rendu. Il n'a pas eu a faire a des ingrats. Au cours d'une 

longue et douloureuse maladie sa bibliotheque a ete sa 

consolation. Ses ouvrages l' ont absorbe, distrait, ont 

ecourte les heures de douleur et d 'angoisse (I) 0 M. Len

seigne preside done aux destinees des XX. Son comite 

est reduit, la societe comprenant vingt membres. Avec 

lui le bureau se compose d'un vice-president qui est 

M. de Crauzat, d'un tresorier archiviste M. Andre Ber

taut. Tous les fondateurs de I8g7, a !'exception de 

Canape, ne figurent plus a l'annuaireo Sur la liste des 

anciens societaires nous trouvons les noms de nombre 
de notabilites de la bibliophilie : Mmes Juliette Adam et 

Arman de Caillavet, MM. d'Anfreville, le baron de 

Barante, Louis Barthou, le prince Roland Bonaparte, 

Adolphe Bordes, Leon Bourgeois, Jules Brivois, Jules 

( 1) M 0 Lenseigne est de cede en 1 9 :J 9. 
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Claretie, Raymond Claude-Lafontaine, le baron de 

Claye, Leon Dubrujeaud, Paul Gallimard, Georges 

Hugo, Adrien Lachenal, Jules Le Petit, Angelo Mariani, 

Roger Marx ... pour la plupart disparus. 

Les XX se reunissent chaque annee en un banquet 

qui groupe dix a douze de ses membres. 

Les membres actuels sont MM. Jacques Andre, Andre 

Baudet, Pierre Bellanger, Jean Borderel, Georges 

Canape, Leon Comar, Geo Coste, Gauthier-Lathuille, 

Gonot, Hernandez, Lachenal, Maurice Lange, Charles 

Miguet, Marcel Pognon, Henri Prost, de Bidder, Henri 

V ever. Tous habitent Paris sauf un d'entre eux Mont

pellier, ce qui represente la Province, un autre Geneve, 

ce qui y fait entrer un element etranger. 

M. Lenseigne fait partie de presque toutes les 

gran des societes de bibliophiles. Il est entre avec 

tous ses collegues des XX, au Livre Contemporain, 

autre creation de Pierre Dauze, societe dont il est 

vice-president. 
A l' exemple des XX, d ·autres societes se sont recem

ment formees; et leur caracteristique c' est que ces nou

velles societes seront des societes provinciales, qui vont 

ainsi, avec de moindres frais, participer au mouvement 

litteraire. Ce seront les Bibliophiles du Nord, les Biblio

philes de Nice, etc., etc. Ces groupements constitues 

par un petit nombre de bibliophiles font tirer par l' edi

teur sur un papier special, papier de couleur, papier 

de Madagascar ... uncertain nombred'exemplaires d'un 

livre dont on escompte le succes. Leurs exemplaires 
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sont compris dans la justification. Ils beneficient de la 

reimposition faite s'il y a lieu par l'editeur mais en 

dehors d'un papier specialleurs excmplaires ne se dif

ferencient ni par le format, ni par la couverture, ni par 

la rarete, de ceux que l' editeur imprime pour son pro

pre compte. 
Ce n'est point la la conception originale de Pierre 

Dauze lorsqu'il faisait reproduire le rnanuscrit autogra

phe d' Anatole France « Au petit Bonheur >> ou qu'il 

faisait reimposer a 20 exemplaires les « Comedies )) de 

Courteline. La clientele sans cesse etendue qui s'inte

resse aux grands papiers, aux editions originales et qui 

est encouragee dans cette voie par la mauvaise qualite 

du papier d' apres-guerre a fait entrer dans le domaine 

public une conception particulierement curieuse avant 

1914. 
L' exemplaire presente sous double couverture, dont 

l'une etait en general illustree, avait le charme d'une 

signature emanant de la main de son auteur. L 'exem

plaire s 'individualisait, s'habillait a neuf, sortait de la 

masse du tirage. Dans le nid d'un autre oiseau, les XX 

faisaient eclore leur production, mais ils la marquaient 

de leur firme, de leur empreinte, de leur intelligence, 

de leur personnalite. 

La Societe Les XX, dans son assemblee generale 

du 6 novembre 1929, a procede au renouvellement de 

son bureau qui se trouve ainsi constitue : president, 

1\L E. de Crauzat; vice-president, M. C. Miguet ; 

secretaire-tresorier, M. A. Bertaut. 
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V 

JULES CLARETIE, LOUIS BARTHOU 

et les bibliophiles du « Livre contemporain ». 

La Societe « Le Livre Contemporain )) est une crea

tion de Pierre Dauze. Vers le milieu de I' annee I go3 il 

voulut apporter dans le domaine du livre illustre une 

renovation et le moderniser. Il intervint dans le livre 

d'art ainsi qu'il etait intervenu dans l' edition originale. 

1900! Igo3! epoque de tatonnements, de recherches. 

Dans tous les genres, on a !'impression qu'il y a 

quelque chose a faire, quelque chose a creer. Les 

artistes cherchent a se degager des vieilles formules, 

des styles d' epoque, a ne plus faire du simili Louis XV, 

du Louis XVI en toe, du faux Empire ou du Renais

sance sans na'ivete. On aboutira d'abord au modern' 

style qui, dans le domaine du livre, exer~a lui aussi 

son influence et marqua sa place. Le bibliophile 

moderne peut pousser des cris d'horreur devant les 

productions tourmentees de Caruchet ou de Mucha; 

il aura tort. A cote d' eux il y eut des artistes de plus 

grande envergure: les Grasset, les Cheret, les Carlos 

Schwabe, etc., et ce sont tous ces chercheurs qui 
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ont les premiers secoue l' em prise des vieilles formules 
et qui nous ont achemine vers le livre moderne. 
Schmied, par exemple, est vis-a-vis de .Mucha ce qu'a 
ete !'exposition des Arts decoratifs de 1925 vis-a-vis 
de !'Exposition Universelle de 1900. 

Or, la plupart des bibliophiles composant les XX 
forment avec Pierre Dauze et Paul Gallimard le premier 
noyau du « Livre Contemporain )). La societe est 
constituee definitivmnent le 28 decembre 1903. Jules 
Claretie en est nomme le president, presidence qu'il 
va occuper jusqu'a sa n1ort, en 1913. Les reunions du 
comite auront lieu dans le salon de lecture de la Comedie 
Fran~aise dont Claretie etait l' administrateur. Paul 
Gallimard et Pierre Dauze seront les premiers vice
presidents, Adolphe Bordes le tresorier, Lens eigne le 
secretaire. 

Adolphe Bordes I On doit souligner ici le nom de 
ce bibliophile qui favorisa l' effort de Pelletan, le sou tint 
moralement et materiellement, et qui a donne son nom 
a une collection publiee chez ce grand editeur. Les 
9 premiers assesseurs seront eux aussi des biblio
philes de race : d' Anfreville, Louis Barthou, Pierre 
Baudin, le Docteur Emile Goubert, Felix Leseur, 
Gas ton Menier, Henri Monod, Olivier Sainsere et 
Gabriel Thomas. 

La besogne aura ete 1nenee rapidement puisqu'elle 
avait ete entreprise le 28 mai. Lors de la premiere 
reunion, celebrant la fondation de la nouvelle societe, 
Jules Claretie pouvait declarer: «Le Livre Con tempo-
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rain, c'est en trois mots tout un programme ... Il affirme, 
il precise notre but. A cote du vieux livre solennel et 
classique, a cote du livre delicieusement elegant du 
xvnie, du livre romantique et pittoresque d'hier, le 
Livre Contemporain, ce livre de demain, doit etre dans 
la bibliotheque de !'amateur une sorte d'independant 
et de nouveau venu qui garde le style, en etant si l' on 
veut modern' style. )) Modern' style l le mot malheu
reux est prononce. L'epithete est heureusementinexacte 
car elle a pris avec le recul du temps un sens pejoratif. 
Le modern' style evoque les femmes aux lignes tour
mentees, aux cheveux en arabesques, une decoration 
florale d'un gout douteux, les grilles tarabiscotees qui 
ornaient il y a encore peu de temps les acces du 
metropoli tain. 

C' etait cependant une volonte arrctee, un plan de 
travail nettement defini qui allait acheminer les biblio
philes du Livre Contemporain vers une technique 
de plus en plus moderne. 

La chaine se continue. L'evolution commencee avec 
Rodrigucs va orienter les bibliophiles vers des recher
ches nouvelles, attirer vers la decoration du livre des 
artistes de race, - modern'style sans doute avec 
Carlos Schwabe et Luigi Loir, - mais style moderne et 
cela des le premier ouvrage publie avec Albert Besnard, 
Gustave Leheutre, Maurice Denis, Polat, Dufresne, 
Pissaro, Jouve, Schmied, Roubille, Drouart, Renefer, 
sans negliger pour cela les classiques de !'illustration' 
Giraldon et J eanniot. 
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Jusqu'a sa mort, survenue la meme annee que celle 

de Claretie, Pierre Dauze fut l'animateur de la societe, 

le deus ex machina. Depuis le 18 fevrier Igi!l, c'est 

un grand bibliophile, M. Louis Barthou, dont la 

bibliothcque est une des plus riches de France, tant 

par la qualite de ses exemplaires que par la rarete des 

autographes, des originaux qu'il a pu reunir, qui 

preside aux destinees du Livre Contemporain. Biblio

theque d'amateur d'art et de litterateur feru de toutes 

les curiosites de l'histoire litteraire! M. Barthou est 

a juste titre fier d'etre a la tete d'une si belle compa

gnie. Lorsqu'il parle de sa societe, il revendique pour 

elle la premiere place parmi les nombreuses societes 

de bibliophiles. Il reunit son comite dans les salons 

du ministere dont il est le titulaire, et pendant les 

interregnes ou il n' occupe pas le pouvoir il le reQoit 

dans son appartement de l'avenue Victor-Emmanuel. 

La liste des livres publies par la societe, l'examen 

de ses statuts, la lecture attentive de ses annuaires vont 

nous renseigner sur ses tendances et nous permettre de 

degager ses principales caracteristiques, ses directives 

generales. 
Tout d'abord la societe n'a prononce aucune exclu

sive contre la gravure de reproduction. Elle n'a pas 
neglige la gravure ou la lithographie originale lors

qu'elle a fait appel a un bel artiste, Raphael Drouart, 

a Charles Duvent pour des eaux-fortes en couleur, a 

Leheutre ou a Albert Besnard pour des eaux-fortes en 

noir. Cependant, ce seront les Beltrand qui interprete-
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ront sur hois les aquarelles de Maurice Denis, Schmied 
qui traduira les des sins de J ouve pour le Livre de la 
Jungle. A ce point de vue done, le Livre Contempo
rain n'adoptera pas une attitude determinee, n'aura 
pas une volonte arretee. Ceci s'explique lorsqu'on voit 
comment sont concus les livres de cette societe. Chaque 
hihliophile peut proposer un ouvrage. Le Comite dis
cute, apprecie, choisit, decide. Si le livre est retenu, 
celui qui l'a propose sera un des deux commissaires 
choisis pour le realiser. Done no us sommes ici en pre
sence d'une assemhlee parlementaire; - depot de 
projet, discussion au conseil, delegation donnee par 
le pouvoir deliberant a une commission executive. Le 
format, le procede, le choix des caracteres, tout se 
ressentira done des directives et des gouts personnels 
des deux commissaires munis de pleins pouvoirs. 

La Societe avait egalement des sa fondation reserve 
plusieurs places de societaires a des memhres etrangers' 
preoccupation qui est hien de Pierre Dauze, homme 
d'affaires que nous avons vu a l'reuvre lorsqu'il crea 
les XX, et qui avait pour but d'assurer a l' etranger 
le rayonnement de la nouvelle societe. La Belgique, 
la Suisse, l'Angleterre, les Etats-Unis se trouvaient 
representes. Encore aujourd'hui nous trouvons dans 
l'annuaire les noms de M. J. B. Wickham (Anglais), 
Altschul (Americain), Jadot (Beige), Neves (Por
tugais), Marc Peter (Suisse ), Raquez (Belge ).. . La 
societe voulait etablir des relations entre les biblio
philes francais et les bibliophiles etrangers, etendre 
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le marche de ses livres, en assurer la rarete par une 

dispersion plus etendue. Enfin, une autre partie du 

programme comportait des reunions periodiques, 

conferences, expositions relatives au beau livre. Il 

semble que la societe ait renonce assez vite a ce 

dernier mode d'activile. Ce n'est qu'en Igo5 et 1go6 

qu'elle organisa des promenades interessantes - mais 

qui ne durent pas etre fort suivies, avec les multiples 

occupations qui sollicitent les Parisiens. C'est ainsi 

qu' on visita l'imprimerie Porcabeuf, la bibliotheque 

de la Ville de Versailles, la bibliotheque du Prince 

Roland Bonaparte, la Bibliotheque de l' Arsenal, celle 

de Chantilly, la Bibliotheque Nationale ... 
Les exemplaires des livres edites sont tires a cent dix 

exemplaires plus les exemplaires de collaborateurs. Les 

dix exemplaires dont la societe dispe>se au mieux de ses 

interets sont numerates en chiifres romains. Les cent 

exemplaires destines aux societaires sont numerates en 

chiifres arabes et chacun d' eux porte le nom du desti

nataire. Chaque exemplaire de collaborateur porte 

seulement le nom de la personne pour laquelle il a ete 

imprime. Ainsi il ne greve pas, il n'augmente pas le 

chiffre de la justification du tirage. Les dessins, 

croquis, maquettes ayant servi a !'execution du livre 

sont cedes par la societe a ses membres a l'issue de 

l'assemblee generale annuelle en echange d'un don 

qui permet a la societe de continuer et de prolonger 

son eifort. 
Le premier ouvrage pub lie par la Societe fut une suite 
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de planches d'Albert Besnard pour illustrer L'AJJ'aire 
Clemenceau, d' Alexandre Dumas fils. Monsieur Galli
mard avait mis a la disposition de la Societe des plan
ches gravees anciennement par Besnard pour ce roman 
et dont on n'avait tire que quelques epreuves. Le livre 
ne put etre edite en 1906 par suite de l' opposition de 
1\L d'Hauterive, gendre d'Alexandre Dumas. Ce n'est 
qu'en 1909 que M. Durel, editeur, obtint l'autorisation 
refusee quatre ans auparavant. Sur un tirage de 1 10 

exemplaires, la societe acquit alors 100 exemplaires et 
les fit distribuer a ses membres pour encarter les 2 6 
pieces composant !'illustration de Besnard, un frontis
pice en trois etats, chacun de ces etats tire en noir et 
en bistre, et dix illustrations en deux etats (noir et 
bistre ). 

Une lettre de M. Jules Claretie autographiee sert de 
preface a l'ouvrage de Durel et nous raconte les avatars 
de ce livre. L'Affaire Clemenceau, du Livre Contempo
rain, a son histoire dans les fastes de la bibliophilie. 
Comme beaucoup de beaux livres, on le dedaigna 
d' abord. Paul lstel s' expliquait mal les prix ridicules 
que faisait I' ouvrage dans les ventes: « Vente Nivert 
1919 - 206 francs. Vente Roger-Marx 1922- I3o 
francs. 11 prophetisait a juste titre son ascension. Un 
jour, ecrivait notre ami, on s'apercevra de cette erreur 
d'appreciation. )) Ce jour semble venu. L'Affaire Cte
menceau ne fait pas encore de tres grands prix, mais 
on la trouve assez difficilement a 1 5oo, 2 ooo francs. 

J'ai raconte dans Le Livre d'Art du XJXe siecle a nos 
5 
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jours l'histoire du deuxieme livre publie par la Societe 

par les soins de Pierre Dauze. C'est le Dominique de 
Fromentin. Les Bibliophiles Contemporains n'avaient 

decidement point de chance avec les heritiers des 
hommes de lettres I Ceux de Fromentin n'opposerent 

pas leur veto, mais exigerent que l'on supprimat de 

!'illustration toute figuration de personnages. C'est une 

conception qui pent fort bien se defendre et qui evite 

de heurter le concept particulier de chaque lecteur. 

Le frontispice et les 36 vignettes qui figurent en 

bandeau et en cul-de-lampe dans chacun des I 8 cha
pitres du livre representent done les sites qui servent 

de decor au recit. Ce volume, grace peut-etre a !'exi

gence des heritiers Fromentin, obtint des le debut 

un succes justifie. (Vente Revillon 1924, exemplaire 
relie en maroquin, 3 ooo francs. V ente de Backer 

8 decembre I928, avec une reliure de Mercier en maro
quin, I2700 francs). Dans la meme annee, Igo5, 
Gallimard et Pierre Dauze publierent Le Crepuscule 
des Dieux, d'Elemir Bourges avec des eaux-fortes en 

couleurs de Richard Ranft- figures, costumes, inte

rieurs ou s' evoque le Second Empire. Ce volume est 

imprime par l'Imprimerie Nationale. Sa cote s'avere 

moindre que celle des deux ouvrages precedents (Vente 

de Backer, exemplaire relie par Meunier, I 68o francs. 

Vente Claude-Lafontaine (I8 mai I928), exemplaire 

relie par Carayon, I I oo francs). 
En I 907, un excellent bibliophile, Gabriel Thomas, 

va donner a la Societe le premier joyau de son ecrin. 
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Ce sera la Vita Nova de Dante Alighieri, illustree 

d'aquarelles de Maurice Denis, gravees sur hois en cou

leurs par Jacques Beltrand. L' ouvrage ne fut distribue 

qu' en mai I go8 car !'impression des hois en couleurs 

avait necessite pour chaque feuille souvent douze, par

fois quinze tirages successifs. 
Les freres Beltrand avaient interprete avec des har

monies en teintes douces ou dominent les hleus et les 

roses, les aquarelles decoratives de Maurice Denis. 
L'lmprimerie Nationale, dans une mise en page presti

gieuse, presenta sur deux colonnes juxtaposees le texte 

italien compose en romain et la traduction franc;aise en 

italique. C'est, a-t-on ecrit de ce livre, « un des plus 

beaux monuments typographiques de tousles temps)). 

L'illustration comprend 126 hois en couleurs dont 23 

grandes compositions, 78lettres ornees et I 4 culs-de

lampe. Deja en I923, vente Freund-Deschamps, un 

exemplaire relie en velin par Kieffer faisait 5 45o francs 

-en 1928, cet ouvrage atteint a la vente de Backer 

9 4oo- et la meme annee a la vente Torley, I3 700 

( exemplaire avec une plaque en bronze du Dante par 
N aoum Aronson). 

En I go8, Pierre Dauze et de Crauzat font appel a 

l'aquafortiste T. Polat pour illustrer Le Puits de Sainte 
Claire, d' Anatole France. Cet ouvrage tres largement 

illustre de 75 eaux-fortes en noir tirees par Wittmann, 

atteint I 3o5 francs en tgo8 ( vente Deschamps) pour 

monter a I 2 6oo vingt ans apres ( vente de Backer) avec 

une reliure de Meunier. 
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C' est en I 908 que Carlos Schwabe, sur !'initiative 

de Pierre Dauze et d'Henri Lenseigne, illustre Au J ardin 

de !'Infante d'Albert Samain. C'est Beltrand qui va 

graver sur bois les compositions de Carlos Schwabe, 

feuillages, fruits, profusion de volutes qui evoquent 

l' exposition de 1900 et le modern' style dans toute son 

horreur (4oo francs vente Roger-Marx, - 780 francs 

relieenmaroquinpar Kieffer, venteFreund-Deschamps, 

I 924) ; ce livre reste a 8oo francs a la vente de Backer et 
ne s' eleve a I 820 francs a la vente Claude-Lafontaine 

que grace a une reliure en maroquin de Stroobants. 
C 'est encore un volume tres caracteristique de son 

epoque que Les Pie tons de Paris, de J ules Clare tie avec 

des aquarelles de Luigi Loir reproduites par le procede 

Fortier-Marotte (19J I). Nous ecrivions au debut de 
cette etude que les dirigeants de cette societe n' avaient 

prononce aucune exclusive. Nous voyons qu'ils ont 

meme deliberement admis le procede. La plaquette 

s'est vendue, en I928, I90 francs brochee (vente de 

Backer), et 53o francs reliee par Stroobants (vente 

Claude-Lafontaine). 
C'est une jolie plaquette que les Lettres a une amie 

de Sully Prudhomme avec une ornementation de 

M. Dufresne, plaquette qui sur !'initiative de MM. Louis 

Barthou et Pierre Dauze fut distribuee aux societaires 

en J 9I I. 

La Charrue d' Erable date de I 9 I 2 mais ne fut dis-

tribuee qu' en mars I 9 I 3. 
Cet exquis volume a ete compose pour utiliser douze 
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dessins de Camille Pissaro sur les travaux agricoles. 

Jules Renard, auquel on avait demande un texte, fut 

emporte par la maladie; le laureat du Prix Goncourt 

1907, Emile Moselly, fut charge de remplacer l'auteur 

des Philippe. C' est le fils de Camille Pissaro, Lucien 

Pissaro, qui executa l'ornementation de l'ouvrage en 

utilisant pour la decoration du livre (lettres, en-tetes, 

culs-de-lampe) des croquis trouves dans les cartons de 

son pere. C'est a Londres que Lucien Pissarro, aide 

par sa smur Esther, imprima sur ses presses d'Eragny 

cet opuscule d'une centaine de pages qui se presente 

relie en cuir souple comme les ouvrages anglais. Le 

livre n'a pas encore atteint le prix qu'il merite. Sa 

cote oscille entre 5oo et I 5oo francs. 
Le discours prononce a la Sorbonne par M. Pain

care sur Marcelin Berthelot est une elegante pla

quette qui commemore la nomination a la Presidence 

de la Republique d'un membre du Livre Contem

porain. C' est aussi le dernier livre ou nous voyons 

figurer parmi les commissaires le nom de Pierre 

Dauze. La guerre va interrompre les travaux de la 

societe qui distribuera cependant en 19 r 6 un ouvrage 
commence, Sainte Marie des Fleurs de Boylesve avcc 

des eaux-fortes originales en couleurs de Charles 

Duvent. 
Desormais Barthou va prendre la presidence. 

Influence de Barthou? influence de l' apres-guerre ? 

nous allons desormais entrer dans la periode hero1que 

du Livre Contemporain, voir editer les ouvrages qui 
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vont classer cette societe et contribuer a sa reputation 

de gran de societe de bibliophiles, et ces ouvrages vont 

se multiplier. Les curieuses plaquettes litteraires, 

comme les « Pastiches hugolatres )) , alternent avec de 

grands livres d'art: Eloa, le Livre de la Jungle, Les 

Climats, Les Dieux ont soif, l' Ame et la Danse ... Il 

va falloir etudier d 'assez pres ces productions d' apres

guerre ou vont intervenir des collaborations d'artistes 

plus modernes et qui vont justifier le titre de la 

Societe. Onze volumes seront publies de 1918 a 1928, 

dont trois qui vont compter notablement dans la pro

duction contemporaine. 

I 9 I 8 I Gabriel Thomas donne un pendant a Vita 

Nova. Ce sera Eloa oa la Smar des Anges, d'Alfred de 

Vigny. 
Les collaborateurs seront encore Maurice Denis et les 

freres Beltrand qui s'averent les interpretes sans egal 
de l'artiste. Le vert et le bleu seront les notes domi

nantes du livre comme le rose etait celui de Vita Nova. 

D'une transparence, d'une diaphaneite sans egales, le 

texte d'Alfred de Vigny a trouve les commentateurs les 

plus comprehensifs et les plus habiles a rendre la 

beaute mystique du texte (38oo francs, vente Renevey, 

- 3 100, vente de Backer). 
En octobre I 9 19 est distribue Le Livre de la Jangle 

de R. Kipling, avec les illustrations de Paul Jouve gra-
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vees sur bois en couleurs par F. L. Schmied. Decide en 

1 905, distribue en I 919, cet ouvrage resta plus de qua

torze ans sur le chantier. 11 devait etre primitivement 

realise avec des eaux-fortes en couleurs. Jouve estimant 

qu' on n' obtenait pas toujours avec l' eau-forte des resul

tats satisfaisants, on se decida a employer le bois. En 

I9I I' on travaille a !'architecture du livre. On espere 

le distribuer avant la fin de l' annee 1 9 I 4. La guerre 

eclate, les deux collaborateurs du livre sont mobilises. 

M. Schmied qui, d'origine suisse, s'est naturalise et 

combat dans nos rangs, est grievement blesse et perd 

l'mil droit. Convalescent, il se remet au travail. 11 tire 

le Livre de la Jungle, mais le bombardement de Paris 

l' oblige a diriger sur la province les feuilles deja impri

mees. Ce livre ne pourra etre repris qu'apres !'armis

tice. Il est magnifique comme decoration, comme tirage 

des bois. Malgre sa reputation, ce n' est pas le meilleur 

des livres faits par Schmied. Je lui prefere Les Climats, 

Daphne, Le Cantique des Cantiques, L'Offrande lyrique 

ou Marrakech. La typographie est trop serree. Malgre 

cela cet ouvrage qui a coute a la Societe go ooo francs 
or, c' est-a-dire pres du demi-million de nos jours, 

marque un effort important et une date dans l'his

toire du li vre et des societes de bibliophiles. Poste
rieurement a l' edition du livre, deux titres de 

depart pour le premier et le deuxieme Livre de la 

Jungle, dessines et graves par Schmied et imprimes en 

couleurs ont ete mis dans le commerce. Ces titres 
auxquels la Societe est demeuree etrangere, ont ete tires 
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a 4o exemplaires. Il est utile de signaler ici cette par
ticularite. L'illustration comprend I I 2 compositions 
dont I 7 hors texte imprimes en couleurs, or et argent 
(Vente Freund-Deschamps 9 35o - Vente Renevey 
19000- Vente de Backer, 3oooo- Vente Torley, 
24 ooo). 

Deux plaquettes suivirent en I 920. 

Les Pastiches Hugolatresd' Albert_Sorel sontimprimes 
a !'imitation des plaquettes romantiques, Aubert grava 
sur bois les dessins de Roubille. L' ouvrage fut dirige 
par M. de Crauzat, l'actuel secretaire general du Livre 
Contemporain et par 1\L Barthou qui fut le parrain du 
titre. C' est une parodie curieuse, un pastiche a la 
maniere romantique. 

C' est une preoccupation historique et litteraire qui 
poussa la societe a faire imprimer le Discours de recep
tion de M. le Marechal Foch et la Reponse de M. Pain
care (Paris, Imprimerie Nationale ). Apres trois annees 
Le Medaillierd'Henri de Regnier voit les illustrations de 
Giraldon gravees sur bois en couleurs par Madame Rita 
Dreyfus. Commissaires :MM. H. V ever et de Crauzat. 
Tirees en quatre ou cinq couleurs, les compositions 
classiques et sobres de Giraldon sont interpretees avec 
conscience (84o francs vente de Backer, - I I oo vente 
Roger). 

Les Climats sont distribues en 1924. C'est un des 
grands livres de la Societe. Le succes du Livre de la 
Jungle encouragea MM. Renevey et H. Michel Dansac 
a demander a Schmied d'illustrer somptueusement 
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quarante-cinq poemes de Madame de Noailles. Tout le 

livre fut imprime par Schmied sur ses presses a bras. Ici 

la typographie est parfaite. Les pays ages imprimes sur 

fond or ou tires en teintes douces evoquent, ainsi que 

l'exprimait si bien M. de Crauzat a ses collegues, « les 

soirs moelleux de l'illustre Syracuse, Palerme endormie, 

l'eclatante et maussade Catane, la delicieuse Agrigente, 

les terrasses parfumees des jardins de Lombardie. )) 

(20100 francs, vente de Backer- 18ooo francs, ventc 

Roger. - 24ooo francs vente Torley, 1928). 
Les Dieux ont soif, d' Anatole France, est un volume 

illustre d'eaux-fortes et de bois de Jeanniot. C'est un 

tres bon livre qui fut distribue en 1925; Commissaires, 

MM. Clement Janin et H. Petiet (2 55o francs, vente 

Torley- 2 5oo francs vente Roger). Un second titre 

compose par J eanniot dans une note plus revolution

naire et pouvant etre ajoute a l' ouvrage ou rem placer 

le precedent titre a ete distribue en fevrier I 928. 
L' A me et la Danse de Paul Valery, dialogue socra

tique, a ete distribue en fevrier 1926. Les excellents 

bibliophiles qui ont dirige cette publication, MM. Louis 

Barthou et Gabriel Thomas, se sont adresses a Raphael 

Drouart, qui a fait d' excellentes lithographies en noir 

tirees par Duchatel. C'est le premier ouvrage d'une 

societe de bibliophiles confie a Drouart, qui :a reussi 

un fort beau livre. Il a passe pour la premiere fois 

en vente a la vente Roger, si je ne me trompe, et il fit 

2 85o francs. 
Mon Frere Yves, de Loti, illustre de bois originaux 
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de Renefer fut distribue en 1927. Commissaires : 

MM. Comar et de Crauzat). 
Deux plaquettes curieuses concernant l'histoire de 

mon frere Yves l'ont accompagne : Le vrai Mon Frere 

Yves (Pierre Marie Le Cor) de E. de Crauzat et Pierre 

Loti chez mon frere Yves, de Pierre Kermadec. 

Le dernier ne de la Societe, Vies imaginaires de 

Marcel Schwob est illustre d'aquarelles de Georges 

Bar bier gravees sur bois par Schmied et Bouchet. C' est 

un beau texte et une illustration traduite avec tout le 

talent des grands graveurs qui interpreterent les dessins 

de Barbier. 
Plusieurs volumes sont actuellement sur le chantier. 

Tout d'abord, un petit ouvrage, Hero et Leandre, de 

Haraucourt, piece d' ombres autrefois representee au 

Chat N oir, qui se verra illustre par M arty d' eaux-fortes 

originales en noir. Ce sera un petit livre precieux et 

charmant, illustre a la maniere des Scenes Mytholo

giques, ouvrage rare et delicat paru a la societe 

d'editions « Le Livre )), qui sera distribue fin Ig3o. 

Le Centaure et la Bacchante de Maurice de Guerin 

sera illustre par Chadel. Les Fables de La Fontaine, 

publiees par cet artiste aux Cent Bibliophiles inci

terent le Livre Contemporain a lui confier un second 

ouvr~ge. Plusieurs annees seront necessaires, laisse

t-on prevoir, pour la confection du papier japon au 

Japon, la gravure et !'impression des hois a l'eau en 

plusieurs tons d'apres les procedes japonais et par un 
artiste japonais. 
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Les volumes sont confies aux imprimeurs les plus 

divers: Plon - Nourrit, lmprimerie Nationale, 

Ph. Renouard, Lahure, Berger-Levrault, The Eragny 

Press (Londres ), presses de Jacques Beltrand, Pichon, 

Deberque, presses de Schmied, Frazier-Soye, Kaldor, 

Coulouma. Les tirages des planches seront effectues 

chez Delatre, Porcabeuf, Wittmann, Fortier-Marotte , 

Walcke, Vernant. Depuis le 11 juin 1926. des menus 

illustres ont ete distribues lors des divers diners de la 

Societe. Ces menus ont ete confies a F. L. Schmied, 

Guy Dollian, Jeanniot, P. Baudier, Drouart, H. Chef

fer, Carlegle, Denise Bernollin. 
La liste des societaires montre avec quel soin sont 

recrutes les membres de la compagnie. On y rencontre 

des ecrivains et des artistes: Madame Bartet, F. de 

Croisset, Louis Barthou, R. Poincare, Clement Janin, 

Jacques Rouche, directeur de l'Academie Nationale de 

musique et de danse, Georges Bar bier, dessinateur, 

Delagrave, editeur, Madame Olivier Sainsere, la 

Duchesse de Massa, Eugene Motte, ancien maire de 

Roubaix, Georges Ca'in, Andre Barrier, vice-president 

du Tribunal Civil, Andre Baudet, president de la 
Chambre de Commerce, Dr Baumgartner, chirurgien 

des hopitaux, Andre Bertaut, Jean Borderel, de Bar

mans, Bourdel, editeur, Canape, relieur, Clementel, 

ancien ministre, Leon Comar, E. de Crauzat, Droin, 

.Faist, Gonot, Leon Hennique, ancien president de 

l' Academie Goncourt, des bibliophiles reputes : Her

nandez, Istel, Lenseigne, De Ridder, Gabriel Thomas, 
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Vauteret, V ever ; des medecins illustres : Dr W alther, 

Dr Voisin, DrVeau, Dr Albert Robin, etc. etc ... ; Emile 

Moreau, gouverneur de la Banque de France. Aussi 

les candidatures sont-elles nombreuses. « Nous avons 

trop de candidats )), declarait avec humour le secn~

taire general, lors de la derniere reunion. 

Nous voyons, en examinant la chaine forgee par 

toutes les societes debibliophiles, leurs tendances, leurs 

formules particulieres, la place centrale occupee par le 

Livre Contemporain, reunion de competences, d'ama

teurs d'art, d'amoureux du beau livre. 
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VI 

OCTAVE HOMBERG, FERNAND JOUSSELIN 

et la u Societe du Livre d'Art n. 

Nous sommes en Igo4. Les societes de bibliophiles 

sont encore peu nombreuses. Beaucoup de noms iden

tiques se rencontrent sur les divers annuaires des quel

ques societes doyennes. Il y a alors au maximum 

200 bibliophiles en France- bibliophiles de race, de 

qualite- aimant le livre non pour son prix, sa rarete, 

mais pour sa beaute - prisant egalement, s'ils sont 

beaux ou curieux, l' ouvrage exhume pour dix sous de 

la boite du bouquiniste, ou la piece payee a l'hotel 

des ventes de prix qualifies deja d'americains. 
Au ministere des Affaires etrangeres deux bibliophiles 

se trouvent rassembles, deux bibliophiles de haute 

classe, M. Octave Romberg et M. Fernand Jousselin. 
Ils songent a jeter les bases d'une nouvelle societe et 

des pensees diverses vont les aiguiller vers cette tache. 
Tout d'abord, il faudrait former de nouveaux adeptes, 

propager le culte du livre dans une generation nou
velle, celle des hommes de 25 a 35 ans, leurs contem

porains d'alors. Il faudrait aussi s'adjoindre quelques 
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bibliophiles femmes, reconcilier les femmes et les livres. 

La Societe du Livre d' Art, moins defiante a I' egard du 

beau sexe que ses illustres devancieres, va leur ouvrir 

largement ses portes et leur reserve une douzaine de 

sieges. Le recrutement de cette societe va aussi toucher 

des milieux differents : le monde de la Carriere puis, 

plus tard, avec M. Homberg, celui de la finance. Des 

bibliophiles plus recemment venus au livre vont faire 

leur apprentissage et editer des ouvrages d'art parti

culierement soignes sous la direction discrete de glo

rieux aines. Une seconde caracteristique de la Societe 

du Livre d'Art est l'extreme attention apportee par ce 

groupement a la typographic. On peut varier d'opi

nions sur les ou vrages publies par elle, mais on ne 

peut que constater toujours la parfaite execution typo

graphique de ses livres. L'lmprimerie Nationale se 

voit d' ailleurs confier la plus gran de partie de sa pro

duction. 
Enfin, la Societe du Livre d' Art va editer des auteurs 

modernes, etj'entends par modernes des auteurs vivant 

a l' epoque; sans attendre le jugement de l'avenir et 

les ratifications de la posterite, elle va consacrer par 

l' edition de luxe des ouvrages qui viennent de paraitre 

et d'avoir du succes. C'est ainsi que furent edites 

La Maison du Peche de Marcelle Tinayre, des amvres 

de Samain, Mreterlinck, Rostand, Alphonse de Cha

teaubriant, Suares, Vallery-Radot, Colette, Jerome et 

Jean Tharaud. 

Cette conception a laquelle les editeurs d' art se rallie-
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rent apres la guerre de I 9 I 4 se trouve done deja realisee 
quinze ans plus tot par les bibliophiles dirigeant la 
<<Societe du Livre d'Art >>. C'est qu'il y a en eux des 
lettres, des curieux, des hommes qui aiment tracer les 
routes et non suivre en toute tranquillite les routes des
sinees par autrui. Cette preoccupation litteraire, ils 
vont en donner une preuve evidente en choisissant 
pour leur premier ouvrage Halyartes, poemes en 
prose d'Ephralm Mikhael. - Ephra'i1n Mikhael -
Quoi P On ne va plus editer Flaubert, Balzac ou Victor 
Hugo ; on va chercher un auteur qui se situe a la fin 
de l'ecole decadente. On veut eviter les redites. On 
va etre les premiers a editer Albert Samain, Marcelle 
Tinayre ou Andre Sua res. 

Comment tous ces ouvrages seront-ils illustres P 
Il semble que sans exclure aucun mode d'expression, 
les dirigeants du Livre d' Art aient eu une predilection 
marquee pour l' eau-forte et en particulier pour l' eau
forte en couleurs. Leurs ouvrages sont precieux, cha
toyants. Je dirai plus loin pourquoi j 'ai une tendresse 
toute particuliere pour leur Princes se Lointaine, ill us
tree par Desvallieres, magnifique ouvrage qui se clas
sera et atteindra les plus hauts prix, mais c' est en 
somme une belle collection de joyaux que les 18 vo
lumes deja publies par la Societe du Livre d'Art. Leur 
effort s'apparentera plus a celui de Romagnol qu'a celui 
de Pelletan. Les illustrateurs seront surtout choisis 
parmi les peintres et la liste suivante va contraster 
curieusement avec les commentateurs adoptes par 

6 
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d'autres societes. C'est que la couleur va etre un des 

attraits recherches par la plupart des commissaires 

choisis pour presider aux destinees des livres convus. 

Voici cette liste : Gervais, Gaston La Touche, Paul

Albert Laurens, Zo, Henri Jourdain, Ch. Leandre, 

Rene Menard, Cottet, Dauchez, Simon, Cheffer, La

brouche, Georges Desvallieres, Robert Bonfils, Mich, 

Drouart. 
Les peintres sont ici en grande majorite et nous ver-

rons que certains peintres recidiverent. C'est ainsi, 

qu'il y a deux ouvrages al'acquit de GastonLa Touche, 

deux illustres par Henri Jourdain. Paul Albert Lau

rens, Gervais, Rene Menard, Cottet, Dauchez, Simon, 

Desvallieres sont beaucoup plus peintres et exclusive

ment peintres qu'illustrateurs de livres. 
Le premier volume parut en 1 go5 a cent exemplaires. 

C'est Halyartes, d'Ephrai'm Mikhael. Les tableaux de 

Charles Gervais sont reproduits en couleurs par le 

procede Macquart ou colories a la poupee. C'est 

inexactement qu' on a par le au sujet de ce livre d' eaux

fortes. Ce sont plutot des helios, parfaitement agrea

bles, tirees avec un so in minutieux. Certaines planches 

necessiterent pres de cinquante ou soixante essais 

avant d'arriver a la perfection. MM. Octave Romberg 
et F. Jousselin en furent les realisateurs (Imp. 

Renouard). 
Aux Flancs du vase, de Samain, est edite sous la direc-

tion de MM:. le baron Despatys et F. Martel. C 'est un 

des titres de gloire de la societe. Gaston La Touche l'a 
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orne d'eaux-fortes originales en couleurs, delicates, 

sobres de ton, dont certaines evoquent les toiles de 

Carriere, d'autres plus lumineuses accompagnent les 

delicats sonnets ciseles par le poete. Tous nous avons 

aime Samain. Aujourd'hui beaucoup le trouvent trop 

facilement comprehensible et preferent s'esbaudir 

devant le Cimetiere Marin qu'ils sont dans l'impossi

bilite d' expliquer. 
Constatons en tous cas que c'est en 1906 une des 

premieres editions de luxe de Samain qui fut realisee, 

et que ce livre, malgre la desaffection du public pour le 

poete, qui succede a I' engouement de jadis, realise de 

tres hauts prix (I oo exemplaires). 
Monna Vanna de Maeterlink illustre en couleurs par 

P. Albert Laurens voit le jour en 1907. (Commissaires: 

M. F. Jousselin et levicomte de Verneaux). Ce qui est 
surtout remarquable dans l' ouvrage, c' est la typogra

phie confiee a l'Imprimerie Nationale en gothique 

christian. Quatre ou cinq couleurs jouent harmonieu

sement dans le texte (I 3o ex.). 
En I go8 Decisy grave en couleurs les dessins de 

A. Zo pour illustrer Ramuntcho de Loti. (Commissaires: 

H. Delacour et de Seynes-Larlenque, Imp. Renouard, 

I3o ex.). 
N ous connaissons to us les eaux-fortes en couleurs 

d'Henri Jourdain qui ont decore de nombreux inte

rieurs. Artiste consciencieux, Jourdain a parseme d' en

tete et de culs-de-lampe de tons agreables La Maison du 

Peche de Marcelle Tinayre. 11 a reproduit tousles sites 
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oil se deroule l'intrigue. Le livre est plaisant, toujours 

excellemment imprime par l'lm primerie N ationale. (I 3o 

ex. - 1909. Commissaires: MM. Octave Romberg et 

le vicomte de Verneaux.) 
Leandre illustre en I9IO d'aquarelles gravees en 

couleurs par Decisy Facino Cane par H. de Balzac. Je 

disais tout a l'heure que l' exemple de Romagnol avait 

ete contagieux. En I 902 l'editeur Romagnol avait fait 

a pp el a Leandre et a Decisy pour illustrer La Vie de 

Boheme, de Murger. C'est d'ailleurs un livre char

mant, un des plus beaux de la production d' avant

guerre (cote editeurs). lci les memes collaborateurs 

se retrouvent. La baronne de Berckheim fut le commis

saire de l'ouvrage. La grace de Leandre, la delicatesse 

de sa palette etaient faites pour seduire une biblio

phile. C'est la premiere fois que nous voyons dans 

une societe de bibliophiles confier a une femme la 

direction d'une edition (I 25 ex.). 
Les Idylles de Theocrite sont ornees de beaux paysa

ges du peintre Rene Menard, somptueusement graves 

sur bois en couleurs par Jacques, Camille et Georges 

Beltrand. Constatons cependant l'absence de marges, 

remplacees par des encadrements qui alourdissent les 

planches de Menard. L' ouvrage paralt en I 9 I I. Il est 

imprime par Lahure. (Commissaires: Sancholle-Hen

raux et de Seynes-Larlenque). Ce livre fait le plus 

grand honneur a la societe. 
Henri J ourdain illustre en I 912 Madame Bovary, 

d~ eaux-fortes originales en couleurs (imprime a l'lmpri-
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merie Nationale. Commissaires: Chandon de Briailles et 

F. Jousselin ). Ce livre est interessant, car Jourdain a 

visite le pays, les maisons memes ou vecurent les heros 

du 'roman de Flaubert, et reconstitue le vieux Rouen. 

Il a montre en 52 eaux-fortes une science de graveur 

et une erudition d'archeologue (5 ooo francs vente 

Renevey I924). 
Les deux ouvrages qui vont suivre vont etre encore 

plus importants et compter dans les fastes de la 

Societe. 
De delicates eaux-fortes en couleurs de Gaston La 

Touche illustrent en I 9 I 4 On ne badine pas avec l' amour 

de Musset. Plus variees de couleurs, moins mono

chromes que dans Aux Flancs du Vase, plus pastellisees, 

elles perdent souvent en vigueur ce qu'elles gagnent 

en grace; mais c'est un delicat et precieux ouvrage qui 

fait honneur a M me Homberg sous la direction de laquelle 

il fut edite (I 45 ex.). 
En I9I9 va paraitre Le Livre de l'Emeraude d'Andre 

Suares. C'est le dernier ouvrage du regrette peintre 

Charles Cottet. La maladie et la mort ne lui laisserent 

pas le temps de terminer l'amvre commencee, qui fut 

achevee par ses amis les peintres bretons Dauchez et 

L. Simon. Les eaux-fortes de Cottet sont remarquables, 

emouvantes, d'une aprete, d'une personnalite telle 

qu 'on trouve le souvenir des plus beaux moments de 

Cottet, des toiles qui evoquent la poesie de la Bretagne, 

sa tristesse ambiante, qui vous etreignent, qui vous 

passionnent et que 1' artiste effectua en pleine maitrise 
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de son talent, vers 93, 94. (Commissaires : baron 
Despatys et Guy de La Touche, I 5o ex. Imp. 

Renouard.) 
En I 92 I , Chefler commente de bois originaux le 

livre de Pasteur Vallery-Radot Pour la Terre de France, 

par la douleur et la mort (Commissaire: de Seynes-Lar

lenque). 
Le livre de A. de Chateaubriant, Monsieur des Lour

dines est illustre d' eaux-fortes originales en couleurs 
par Pierre Labrouche (I 5o ex., I 9 I 2. Commissaires: 
G. Grandidier et A. Sancholle-Henraux, I922). 

M. Grandidier sera avec M. Gouin un des precieux 
collaborateurs des dirigeants de la societe. 

C'est d'ailleurs M. Gouin qui l'annee suivante, en 
1 9 2 3, va architecturer avec M. G. Provot ( 1) un des 
plus prestigieux livres de cette compagnie; La Princesse 

lointaine, d'Edmond Rostand. Les illustrations de Geor
ges Desvallieres gravees sur bois en couleurs par Ger
main et Beltrand sont larges de facture et atteignent 
une rare puissance d'evocation. C'est un livre des plus 
emouvants, ce sera d'ailleurs le dernier ouvrage pro
fane que Desvallieres acceptera de faire avant de se 
consacrer definitivement a l' art religieux : livre qu'il 
ne termina d' ailleurs me me pas et qui fut acheve par 
une de ses eleves. 

Abandonnant les peintres pour les dessinateurs, la 
societe va desormais s' adresser a Robert Bonfils qui 

( 1) M. Provot fut tresorier depuis le debut de la societe et 
une des chevilles ouvrieres de la societe. 
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illustre de bois originaux le Chariot d'Or de Samain 
I 923 (Commissaires: R. de Billy et Sancholle-Henraux). 

Mich illustre La Vagabonde de Colette, dessins litho

graphies par Gaston Prost, 1924. C'est encore une 
femme, la comtesse de Behague, qui est chargee de la 
direction de cette edition. Ne medisons pas de Mich, 

mais ce livre ne depasse pas comme niveau artistique 
les illustrations qui parsement les illustres pour enfants. 

Trois annees se passent sans ouvrages. En I 927 
paraitL'Ombre de la Croix, de Tharaud, illustre de bois 
de Cheffer (MM. Gouin et Jousselin, commissaires), 
et en 1928 un ouvrage curieux, eaux-fortes en noir de 
Drouart, dans un texte parseme d' or: Les Trophees 
(Commissaires: baronne Charles d'Huart et Ernest 
Gouin) ouvrage tres decoratif ou Drouart sut donner 
une unite aux morceaux si divers qui composent ce 
volume; ecueil ou se heurterent tant d'illustrateurs. Il a 
compose une illustration homogene permettant de 
passer de paysages grecs a des romanceros espagnols. 
C'est le second ouvrage illustre par Drouart pour 

une societe de bibliophiles. 
Egalement en I 928 parut une edition originale 

d'Abel Bonnard: Le Solitaire du Toil, decore typo

graphiquement d'ornements de Latour. 
C'est a Jou qu'est confiee !'execution de l'ouvrage 

actuellement sur le chantier: Le Carrosse du Saint
Sacrement de Merimee, suivi de Pieces et Nouvelles 

espagnoles. 
La societe amoureuse de belle typographie qu' est la 
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Societe du Livre d' Art devait apprecier l' artiste typo
graphe qu'est Louis Jou. Le choix s,avere doublement 

heureux. Jou, d'origine espagnole, saura a merveille 

commenter et mettre en page des nouvelles espagnoles 

deMerimee. 
Le nombre des societaires est fixe a cent. Le comite 

pent en outre admettre 20 membres correspondants qui, 

au fur a mesure des vacances, peuvent etre titularises. 

Le dernier annuaire publie comptait dix-huit fem

mes bibliophiles. 
Citons ici les noms de ce premier groupe, precur

seur des Cent et Une ou des Cent Femmes Amies des 

Livres. 
Mmes la baronne d'Adelsward, A. Andre, Albert 

de Bary, la baronne de Beauverger, la comtesse de 

Behague, la baronne de Berckheim, Paul Biollay, 

L. Bonaparte-Wyse, la vicomtesse de Flers, la mar

quise de Ganay, Octave Homberg, Henri Hottinguer, 

la duchesse de :Maille, Margueritte, la princesse de 

~Iontholon, Puerari, Cecile Sartoris et P. Thureau
Dangin. 

M. Octave Homberg rendant en 1924 hommage a 
~L Fernand Jousselin declarait : « Ce n'est pas trop 

dire que d'affirmer que notre societe est l,reuvre per

sonnelle de notre ami ... I Depuis que la societe a 

commence a vivre et a prosperer, il en a ete l'ame. 

Qui n 'a pas mis la main a la pate ne pent certainement 

imaginer ce qu'une edition d' art represente d' efforts 

et de difficultes vain cues. Il fa ut pour men er la tache 
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a bien une competence technique qui est rare et que 

M. Jousselin possede au plus haut degre, il faut aussi, 

pour assurer la liaison necessaire entre les artistes et 

les artisans, du tact, une diplomatie meme qui se 

trouve dans son caractere. >) 

Sans doute le Quai d'Orsay, en dehors de la publi

cation des livres bleus, est une excellente ecole pour 

devenir bibliophile. 
Sans doute I - mais, M. Romberg, en rendant un 

juste hommage a M. Jousselin oubliait un peu trop son 

propre role et la part qu'il prit a la direction de cette 

societe. 
Le comite fut au debut ainsi compose : 
MM. Octave Romberg, baron Pierre Despatys. 

F. Martel, comte Gabriel de la Rochefoucauld, Charles 

Meunier, Georges Provot. 
Viennent ensuite dans le comite: MM. J. Borderel, 

Bernard Sancholle-Renraux, vicomte de Verneaux, 
Henry de Seynes-Larlenque et Renri V ever. 

Puis la baronne de Berckheim et la comtesse de 

Behague. 
Actuellement la societe est dirigee par : 

M. de Billy, president. 
MM. Grandidier et Ernest Gouin, vice-presidents, 

et Marchesne, secretaire general. 
Effort utile, effort fecond, puisque nous allons voir 

comment de la Societe du Livre d' Art est issue la Societe 

des Amis du Livre Moderne, la derniere societe nee 

avant la guerre. 
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Apres avoir examine cette societe avec Charles Meu

nier, puis Andre Bertaut, no us verrons comment apres 

la guerre, la hihliophilie s' est developpee, transformee, 

comment les societes se sont conc;ues sur des bases 

nouvelles, comment de nouveaux venus se sont conver

tis a la hihliophilie, et comment la guerre qui trans

forma tant de choses, eut aussi son influence sur les 

societes de bibliophiles. 
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VII 

ANDRE BERTAUT 

et la Societe (( Les Amis du Livre Moderne n. 

Au mois de mars Igo8, Charles Meunier quitte la 

Societe du Livre d' Art pour fond er la Societe des Amis 

du Livre Moderne. Relieur repute, bel artiste, Charles 

Meunier s'etait egalement lance dans !'edition d'art, 

moins lucrative avant guerre que depuis lors. On peut 

dire, sans crainte de se tromper, que le brave Meunier 

engloutissait dans l'edition les fonds qu'il gagnait dans 

la reliure. Je ne crois pas d'ailleurs pouvoir citer un 

editeur d'art qui ait fait fortune en cette periode facile 

de l'avant-guerre. 
Meunier est un des rclieurs qui marqueront leur 

place dans l'histoire de la reliure. Virtuose du cuirincise, 

des reliures doublees, sa technique est toujours impec

cable. Ses compositions pechent parfois par l'abus de 

decorations florales, de volutes et d' ornements compli

ques, mais la critique s'adresse plus a l'epoque ou il a 

travaille qu'a l' artiste, amateur convaincu et desinteresse 

du livre. Meunier cherchait done a reunir autour de lui 

des bibliophiles, des clients de sa maison et durant de 
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nombreuses annees il va etre administrateur de cette 

societe ( administrateur en ce sens que c' est lui seul qui 

va architecturer les 9 volumes publies de 1go8 a 1924). 
A cote de cet administrateur statutaire a vie, un comite 

dirige la nouvelle societe, compose de ~IM. Gallimard, 

president, Thevenin, secretaire, Albert Legrand, tre

sorier. C'est chez M. Gallimard que se reunit le comite. 

La societe a ses debuts presente deux particularites 

dignes d' etre signa lees. En dehors de l' effort d 'edition 

qui va etre tente' elle se propose de faire l' education 

artistique de ses membres, et elle organise des confe

rences. Deux eurent lieu, l'une de M. Thevenin sur 

les femmes bibliophiles, l'autre de Charles Meunier 

sur la reliure. 
La premiere conference reunit en 1 go8 les biblio

philes chez la comtesse de Fels. Plusieurs femmes 

bibliophiles s' etaient en effet inscrites des le debut dans 

la nouvelle societe : la marquise de Clermont-Ton

nerre, Mme Alphonse Daudet, la comtesse de Fels 

et la duchesse de Rohan. Longue his to ire que celle 

des femmes bibliophiles ou les gran des dames, les 

reines de France, les princesses de to us les temps 

tiennent une importante place, meme sans remonter 

au dela de Marie Stuart. Les reliures aux armes 

des differentes reines ou princesses temoignent de 
ce gout du beau livre dans les classes instruites de la 

societe. 
C' est a us si en ces premieres annees de la vie sociale 

des Amis du Livre Moderne que parurent, en marge 
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des publications de luxe, quatre volumes sur l'histoire 

et la technique du livre par Leon Thevenin et Georges 

Lemierre. 
La seconde conference eut lieu en I gog chez la 

marquise de Clermont-Tonnerre. L'histoire de la 

reliure fut evoquee par Meunier qui conta comment 

les etuis de forme cylindrique souvent precieux qui 

enfermaient les rouleaux de velin sont devenus plus 

tard des plaques. Le lieur, qui sera denomme par la 

suite « relieur >> assemhlera les feuillets du livre et 

emboitera ce texte en des ais de cedre ou de cypres. 

Apres lui, l' ecrinier, le joaillier viendra incruster sur 

le bois ]es ivoires, les pierres fines, les metaux pre

cieux -lourdes parures qui vont aller en s'allegeant 

avec !'invention de l'imprimerie. 
La seconde particularite de cette societe consistait a 

repartir les originaux entre les memhres par voie de 

tirage au sort. Charles Meunier tint essentiellement a 
cette formule que la cherte croissante des editions de 

luxe ne permet plus de maintenir desormais. 

Il va faire appel a de bons artistes et editer a I 5o 

exemplaires, dont I 25 reserves aux membres de la 
societe, des ceuvres de Maeterlinck, Balzac, Emile 

Souvestre, Leconte de Lisle, Moliere, Henri de Regnier, 
Baudelaire. 

C'etaient, on le voit, des auteurs consacres, cotes, 

et ce sont des artistes egalement cotes a 1' epoque 
auxquels Meunier fera appel. Meunier n' aura pas a 
ce sujet les initiatives de la Societe du Livre d' Art. Il 
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n'a pas l'autorite d'un Jousselin ou d'un Romberg. 

Le premier ne de cette societe est la Vie des Abeilles, 

de Maeterlinck, avec I 1 6 lithographies de Carlos 

Schwabe. C'est un beau livre abondamment illustre, 

et la lithographie plus souple evite a Carlos Schwabe 

certaines fautes de gout qui se rencontrent en d' aut res 

volumes de ce meme illustrateur. L' ouvrage devait 

etre tout pret puisqu'il parut en I go8, l'annee meme 

de la fondation de la societe. 
En I9IO, Le Foyer Breton, d'Emile Se>uvestre est 

orne d'eaux-fortes d'Andre Dauchez, un des peintres 

de la Bretagne, ami du grand Cottet. 
I9I2 : Les Paysans, de Balzac, sont illustres de 5o 

eaux-fortes de Jeanniot. 
I 913: Les Erynnies paraissent avec des lithographies 

en couleur de Leroux. Leroux- qui s' est fait apprecier 

par son illustration de la Rotisserie chez Pelletan, -

donne la un ouvrage assez quelconque ; mais les deux 

volumes suivants vont relever le niveau des publica

tions de la Se>ciete. 
L'un est un charmant petit livre Le Sicilien de 

Moliere, illustre en couleurs par Dresa, ouvrage qui 

ne fait pas encore de tres gros prix et qui, un beau 

jour se classera certainement (I 9 I 4). L'autre, Les Fleurs 

du Mal de Baudelaire, ou plutot quelques poemes 

extraits des Flew·s du Mal est enrichi de dessins de 

Rodin. M. Gallimard, le president, possedait un pre

cieux exemplaire on Rodin sans aucune idee d' edition 

ulterieure s' etait plu a orner les pages et les faux titres 
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de souples et somptueux dessins. Reproduit tres exacte

ment sur l' exemplaire original, ce livre est infiniment 

precieux pour l'histoire de l' art, et pour to us ceux qui 

voudront etudier Rodin. 
Les Evangiles selon rimage, livre mediocre, publie 

immediatement apres la guerre (1919) est orne de 

bois en couleurs de Kharis. En 1923 La Sandale 

ailee, d'Henri de Regnier, s'accompagne d'illustrations 

en couleurs de Calbet et en 1924, l'Odyssee d'un trans

port torpille de Maurice Larrouy est illustre par Fou

queray de faQon qui a enthousiasme les admirateurs de 

cet artiste, illustration exacte et documentee. 

Mais voici qu'une petite revolution se fait dans la 

societe. Elle marque en meme temps une evolution. 

Meunier cede la presidence a un excellent bibliophile, 

M. Andre Bertaut. Ce dernier va introduire des idees 

plus modernes. Il veut chercher des illustrateurs 

nouveaux ou permettre a d'anciens illustrateurs qui 

n'ont pas eu I' occasion de faire un livre d'art digne de 

ce nom de pouvoir affirmer une fois leurs possibilites. 

Les statuts sont refondus completement. Ils prevoient 

encore !'organisation de conferences, de concours et 

d' expositions pour favoriser le developpement des arts 

du livre moderne. Le comite a le pouvoir d'instituer des 

expositions et des concours de reliures d' art moderne 

appropries aux publications de la societe. Le comite 

peutaussi en dehors des publications faites par la Societe 

acquerir par mesure exceptionnelle des exemplaires 

d'editions artistiques destines aux membres de la 

7 
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societe et portant le nom de chaque destinataire. 

Ce comite est desormais ainsi compose : 
M. Andre Bertaut, president, Henri Vever, vice

president, Albert Legrand, tresorier. Il comprend 

encore huit assesseurs qui sont MM. Carre, Comar, 

Hernandez, Albert Malle, Charles Miguet, Marcel 

Pognon, Sabatier d'Espeyran, Emile Trystram. 

Il y a onze femmes sur les 1 2 5 societaires : 
Mmes Cazaneuve, Chauviere, F. de Croisset, Huguet, 

Lecomte du Nouy, Parmentier, Quentin-Bauchart, 

baronnes Maurice et James de Rothschild, Simon Die

terle et Marie Waldeck-Rousseau. Parmi les membres, 

citons MM. Jacques Andre, Louis Barthou, Bor

derel, de Bormans, Bussillet, Comar, Condamin, de 

Crauzat, Faist, Fenaille, membre de l'lnstitut, Her

nandez, comte Emmanuel de La Rochefoucauld. Des 

bibliophiles et rangers, general Willems (Belgique ), 

Agostino Soldati, juge au Tribunal federal (Lausanne, 

Suisse), Reiff(Zurich, Suisse), Marcel Raisin(Geneve), 

Marc Peter (Washington), baron Michel Lazzaroni 

(Rome), Gunst (San Francisco), Digneffe (Liege), 

prince de Brancovan (Bucarest), Biedermann (Suisse), 

assurent la liaison avec l'Europe et l'Amerique. 
Deux ou trois commissaires vont desormais sur

veiller l' edition de chaque amvre d'art entreprise. 

L 'Etang de Berre, de Charles Maurras est illustre de 

g8 lithographies originales de Georges Gobo, 1927. 
C 'est le premier livre de Charles Maurras publie par 

une societe de bibljophj]es. Il est illustre par un grand 
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artiste, Georges Goho. Avec une conscience, une pro
bite professionnelle complete et un resultat magnifique, 
Georges Goho a realise une ceuvre qui fait honneur 
a lui-meme et a la Societe qui l' a choisi ( Com
rnissaires: MM. V ever et Bertaut). 

Deux ouvrages sont en cours d'execution. Tous 
deux sont confies a des illustrateurs ages : Orazi et 
Desvallieres. 

Orazi, un revenant de !'illustration I Orazi s'est 
peu manifeste dans le domaine de I' edition d'art. Un 
ouvrage, La Petite Ville, de Jean Lorrain, fut jadis 
edite avec des eaux-fortes en couleurs chez May ( 1 8g8). 
C' estun ouvrage assez mediocre. Les aquarelles d'Orazi, 
deja executees, ont ete pour les deux commissaires 
MM. Miguet et V ever une veritable revelation et sont 
destinees a illustrer la Salome, d'Oscar Wilde. 

C'estencore a un peintre classe, Georges Desvallieres, 
que s'adresserent MM. Bertaut, Legrand et de Crauzat 
pour illustrer Monsieur Vincent, aumonier des Galeres, 

d'Henri Lavedan, seul sujet que pouvait accepter 
!'artiste qui entend, nous l'avons deja dit, se 
consacrer a l' art religieux. Les livres illustres par lui 
n'ont pas assez montre le puissant coloriste qu'est 
Desvallieres. Rolla est illustre d'apres le procede For
tier-Marotte qui etait chose nouvelle a l' epoque ou il a 
paru et les reproductions n 'ont pas atteint la puissance 
des originaux que possede M. Bertaut. La Princes se 

Lointaine, livre profane, a ete inacheve et termine par 
une eleve de Desvallieres. La Vie de la Vierge, puhliec 
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l'an dernier, ne permet pas, malgre d'admirables bois, 

de juger Desvallieres. On voudrait arriver a la perfec

tion avec cette vie de Saint Vincent de Paul qui 

concilie utilement et heureuse ment le sujet religieux et 

l 'interet du texte. 

Ainsi n0us avons examine dans une fresque d'en

semble les societes de bibliophiles nees avant la guerre. 

Les domaines les plus divers ont ete explores dans 

!'illustration du livre. Le premier ouvrage con~u par 

Paillet pour « s'amuser >> a fait souche et a engendre 

de nombreux livres. Les bibliophiles se sont groupes : 

amateurs d'art et d'ouvrages illustres avec les Amis des 

Livres, les Cent Bibliophiles, le Livre Contemporain. 

la Societe du Livre d' Art et les Amis du Livre 

Moderne, - historiens avec les Bibliophiles Fran~ois
amateurs d' editions originales avec les XX. Ces societes 

permettent a des artistes de faire un effort que les frais 

sans cesse accrus interdisent aux editeurs. Dans cha

cune d' entre elles on sent une volonte directrice et les 

publications se ressentir ont de l' esthetique particuliere 

de chacun de ses presidents ou des bibliophiles qui 

les dirigent, qu'ils se nomment Paillet, Henri Beraldi, 

Eugene Rodrigues, Henri Vever, Louis Barthou, 

Fernand Jousselin, Octave Homberg, Andre Bertaut ... 

Des opinions contraires se font jour. Les uns pronent 

la gravure originale, d'autres la gravure de reproduc

tion. L' eau-forte est preferee par les uns, les bois par 

d'autres, la lithographie prend dans les ouvrages une 
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place timide d'abord qui ira toujours en prenant une 

extension nouvelle. On verra meme que le procede ne 

sera pas deliberemen t ecarte . 
Aussi les livres de ces societes acquierent en 

general une gran de valeur. La loi de l' off re et de la 

demande joue meme en matiere artistique. L'edition 

est de suite casee. On desire posseder un de ces 
exemplaires. Corn me il y a peu d' elus, beaucoup desirent 

etre appeles. Les bibliophiles conservent l'ouvrage s'il 

est beau et la demande joue sans cesse. C'est cette plus

value croissante qui va interesser apres guerre nombre 

de speculateurs, et qui va orienter de nouveaux venus 

vers les societes de bibliophiles. 
A cote de ce sentiment il en existe d' autres plus 

nobles, plus louables, tels l'impossibilite ou la difficulte 

de faire partie de compagnies ou les places se trouvent 

si rares, si enviees, si disputees. Parmi les societes 

d'apres-guerre que nous allons desormais examiner, 

beaucoup se sont deja taille une place enviable et ce 

serait etre injuste que de ne pas signaler comme riva
lisant avec leurs ainees : le Cercle Lyonnais du Livre, 
Les Exemplaires, les Bibliophiles du Palais, le Cercle 

Parisien du Livre, Les Trente, Les Cent Une ... etc., etc. 
Une belle bibliotheque est desormais un luxe etabli, 

cote, classe, moins encombrant que la galerie de 

tableaux, plus facile a constituer' donnant a son pos
sesseur avec I' aureole de I' amateur d'art celle du lettre, 

du dilettante. Devant les portes du Temple ou sont 

entres les hommes de gout qui montrerent la voie, 
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une multitude se presse et desire penetrer a son tour. On 

va se grouper de fa<;on differente ; on va pour faire un 

beau livre se recruter, s'amalgamer parce que l'on a une 

meme profession, parce que l'on sort d'une meme 

ecole, parce que l' on est du me me sexe ou que l' on 

habite la meme ville, la meme region. Sur l'autel de 

la bibliophilie vont s'unir les gens de robe, les 

medecins, les papetiers, lesebenistes, les autornobilistes, 

les femmes, les Lyonnais, les Parisiens, les Normands, 

les industriels du Nord. L'art aura une patrie. 11 aura 

sou vent me me un clocher. 
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